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POUR REMPLACER
LE CHARBON

Ge n'est pas se montrer alarmiste que
"fle constater que noue allons manquer île
charbon, surtout si, après avoir fait cëtte
constatation qui s'impose, on se préoccu¬
pe de remédier à la situation.

4 A la séance de la Chambre du 22 juil¬
let dernier, M. Loucheur, ministre Je la
reconstitution industrielle, a donné quel¬
ques chiffres. Ces chiffres montrent la
gravité du problème. que nous avons à
résoudre.
Avant la guerre, nous consommions en

chiffre rond 65 millions de tonnes de
charbon. Nous en produisions 40 millions,
l'importation nous fournissait Le reste. A
l'heure actuelle, nos besoins n'ont pas va¬
rié, et notre production est tombée à 14
Caillions de tonnes, car l'ennemi a bou¬
leversé nos mines du Nord et du Pas-.le-
Calais.
D'un autre côté, nous savons que nous

n'avons plus ou presque plus à compter
sur l'importation anglaise, et nous ne
bavons pas encore ce que pourra «aire
l'Allemagne qui, théoriquement, devrait
hous fournir annuellement 27 millions de
tonnes pour rétablir le plein de notre pro¬
duction.
Reste l'Amérique. Mais nous lisons

Bans la Tribune de New-York du 3 août
dernier que les producteurs de charbon
fies Etats-Unis se préparent à exporter
40 millions de tonnes à partager entre la
France, l'Angleterre, l'Italie et les pays
de l'Amérique du. Sud.
Dans ces conditions, il est un fait enr-

ffe&ain, indiscutable : nous allons manquerJ'àe charbon. Dahs quelles proportions ?
'Pour l'apprécier, il faudrait connaître
exactement le nombre de tonnes que nous
ipourrons importer; mais en prenant "hy¬
pothèse la plus favorable, celle, par
exemple, où 1 Allemagne nous fournirait
les 27 millions de tonnes que nous lui lé-
clamons et où les Etats-Unis nous en en¬
verraient une dizaine de millions, il nous
planquerait encore annuellement 15 mil¬
lions de tonnes en chiffre rond.

*
* «

Alors une grave question se pose :
«Comment alimenter nos usines et nos

■foyers ? Quels sont les remèdes les plus
propres à pallier au manque de charbon ?
A notre avis, il y en a deux- :
1. L'emploi généralisé des 'essences et

huiles lourdes;
2. L'utilisation jntense de la houille

(blanche.
Le gouvernement s'est déjà préoccupé

'de généraliser et de faciliter l'emploi des
essences et huiles lourdes, et il a fait voter
par le Parlement des mesures intéressan¬
tes.
Mais c'est surtout du côté de l'utilisa¬

tion intensive de la houille blanche que
doit être dirigé notre effort.
La France est, en effet, Le pays d'Europe

le plus favorisé au point d-o Vue des 'or-
ces hydrauliques.
On estime généralement que nous pos¬

sédons 9 millions de chevaux-vapeur de
douille blanche contre 1 million à l'An¬
gleterre et 1 million et demi à l'Allema¬
gne. Mais on constatait avant la guerreQu'alors que nous n'utilisions que 10 % de
pus forces naturelles disponibles, l'Alle-

'

paagne en utilisait 31 %, c'est-à-dire que,
malgré sa pauvreté à ce point de vue et
sa richesse en houille noire, elle avait pris
Sur la France une avance proportionnelle
formidable qu'elle ne cessait d'ailleurs
S'augmenter. Elle avait même inauguré
une politique économique tendant à mo¬
nopoliser l'énergie électrique; par l'exten¬
sion des cartels et des syndicats, elle avait
réussi à mettre la main sur les industries
hydrauliques austro - hongroises et suis-
pes, et il était significatif de voir, dès 1910,
"es statistiques de la MetaUgaseUschafK
grouper sous une seule rubrique les chif¬
fres concernant les trois pays.
Un calcul très simple montre cependant

£vec évidence, que si les forces hydrauli¬
ques disponibles en France étaient ration¬
nellement utilisées, elles suffiraient à tous
fios besoins; en 1905, la puissance normale
'rie nos machines à vapeur (établissements
Industriels, agricoles, chemins de fer et
tramways, batellerie et navigation fluvia¬
le, etc.) était évaluée par les statistiques à
6 millions 180,000 chevaux; si on admet
,que depuis cette date le développement des
machines à vapeur ait augmenté de 2 mil¬
lions de chevaux, on arrive au total de 11
millions, produisant en douze heures de

fonctionnement quotidien 132 millions dehevaux-heure par jour. Mais notre puis¬
sance hydraulique, qui peut travailler sans
arrêt 24 heures sur 24, atteint 192 millions
de chevaux-heure par 'jour 1 Ces chiffres
pont éloquents et nous dispenseraient à
;eux seuls de noter ce fait, cependant im¬
portant, que, d'après l'avis des personna¬
lités les plus compétentes, nous pourrions
doubler notre force hydraulique en régula¬
risant le cours des eaux et en procédant
à des constructions appropriées.

Telles sont les richesses que nous avons
usqu'ici exploitées d'une manière très irt-
iiiflisante. Certes, depuis la guerre, un ef¬
fort très appréciable a été réalisé : la plu¬
part des installations qui étaient en cons¬
truction en 1914 sont maintenant en pleine
exploitation, tandis que d'autres ont été
créées de toutes pièces. La puissance ins¬
tallée, qui était d'environ 800,000 chevaux,
a atteint, en 1918, 1 million et demi. Tout
cela est bien, mais il faut faire beaucoup
mieux encore. Nous pouvons remédier à
La crise du charbon par nos propres
moyens en utilisant largement les forces
hydrauliques que la nature a prodiguées
en France; il serait coupable et stupide
de ne pas réaliser cet effort.
* V" H-

M. Clemenceau est rentré k Paris
Paris, 21 août.. — M. Clemenceau, après s'être

reposé quelques jours à Luçon, où il était allé
prendre son congé, est rentré à Paris ce matin
en excellente santé. Il avait quitté Luçon hier
soir par.train spécial, mais un déraillement
ayant eu lieu entre Saint-Cyr et Versailles ce
matin, le train du président du conseil fut
averti à Chartres de l'impossibilité de conti¬
nuer le trajet au delà de Versailles. M. Cle¬
menceau fit donner l'ordre à l'inspecteur prin¬
cipal changé* du convoi de faire arrêter à Trap¬
pes, où ils automobiles qui étaient transpor¬
tées sur wagons furent préparées pour con¬
duire jusqu'à Paris le président du conseil et sa
suite. M. Clemenceau s'est remis au travail dès
son arrivée à Paris.

LE RAPPORT DE M. DDBOIS SDR LES CLAUSES FINANCIÈRES DO TRAITÉ

Letotal des réparations
dues par l'Allemagne à la France:

dépasse 200 milliards
128 MILLIARDS

fle flomaps aux Meus
HHIH. MILLIONS
fle flomaps persoenes

Paris, 21 août. — M. Louis Dubois, député
de la Seine, vient de terminer son rapport
concernant les réparations et clauses finan¬
cières inscrites dans le traité de paix. Sui¬
vant les calculs de l'auteur, le montant des
dommages pour lesquels réparation est due
par l'Allemagne s'élèverait à :
Dommages aux personnes : 74 milliards

429 millions.
Dommages aux biens : 126 milliards.
Soit un total de plus de 200 milliards, au¬

quel il convient d'ajouter 143 milliards de
dépenses de guerre, si Pon veut connaître
la totalité des charges financières que la
guerre a imposées à la France.
M. Louis Dubois formule un certain nom¬

bre de réserves sur divers points. Il expri¬
me le regret que la Conférence n'ait pas in¬
diqué le montant global de la dette alle¬
mande. Il estime, d'autre part, qu,e dans
l'état, actuel des choses.le traité de paix ne
met immédiatement à notre disposition
qu'une très petite partie des moyens dont
nous avons besoin pour restaurer nos ré¬
gions dévastées et rendre à notre pays épui¬
sé sa vitalité d'autrefois. Il déclare, en ter¬
minant, que, sous ces réserves, la Chambre
ne peut que ratifier le traité de paix.
Le Conseil suprême s'inquète

de situation en Haute-Silésie

Paris, 20 août. — L'attention du conseil
suprême des alliés a été attirée hier après-
midi sur la situation alarmante dans la¬
quelle se trouve actuellement la Haute-
Silésie. Comme le bureau de presse alle¬
mand de Kattowice s'est vu obligé de l'an¬
noncer, la grève s'est généralisée dans les
charbonnages silésiens et elle a des motifs
qui ne sont pas économiques, elle est « pu¬
rement politique », ainsi que le reconnais-
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M. Lloyd George en France

Londres, 20 août. — M. et Mme Lloyd Geor¬
ge sont partis dans la soirée pour la région
de Deauvil'e.

Foch fêté à Morlaix
Morlaix, 20 août. — La municipalité a of¬

fert ce soir un vin d'honneur au maréchal
Foch et à Mme Foch.
Devant la maine une foule immense s'était

assemblée. Dès l'arrivée du maréchal, les mu¬
siques ont joué la «Marseillaise», que le ma¬
réchal a écoutée la main au képi. Il est entré
ensuite à l'hôtel de ville sous les acclamations

^redoublées de la foule. La cérémonie a eu lieu
dans la salle des fêtes.
Le maire a prononcé un discours dans le¬

quel il a félicité le maréchal. Celui-ci a ré¬
pondu en faisant, l'éloge du soldat breton qu'il
a eu avec mi à la Marne, sur l'Yser et dans
la Somme
A la sortie, le maréchal a été de nouveau

chaleureusement acclamé.

Petain candidat au Sénat ?
Paris, 21 août. — On dit que le maréchal

Petam, commandant en chef de l'armée
.française, serait candidat aux élections sé-
Jfatortales pour le département du Pas-de-
Calais, dont il est originaire.

Deux questions de M. EmileConstant
Paris, 21 août. — M. Emile Constant, député

Se la Gironde, pose, par la voiejde 1'* Officiel »,
Seux questions intéressantes. Il demande, en
bremier lieu, au ministre de la guerre s'il n'y
aurait pas lieu, par ces, temps de chaleurs
exceptionnelles, de dispenser du port du cas-M11£k ne C /~t 1 r\ r\ 4 r. /I , • • A -,

'
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jue les soldats de service à l'intérieur du pays.La seconde question intéresse le ministre des
finances, et peut s'énoncer ainsi : Quelles me¬
sures envisage-t-on pour mettre fin à la circu¬
lation des billets incommodes et insalubres
émis pendant la guerre par les municipalités,les.Chambres de commerce et certains parti¬culiers ?

sait, dès le 12 août, un communiqué alle¬
mand. Un télégramme de Berlin a annoncé
que des troupes allemandes avaient rétabli
1 ordre en Haute-Silésie.
Cette nouvelle paraît inquiétante, et l'on

se demande de quel « ordre » il peut être
question; La présence des troupes alleman¬
des dans cette région ne peut qu'aggraver
l'état des choses et se traduire par des me¬
sures intolérables de répression ou de per¬
sécution. Les principales puissances alliées
et associées avaient déjà décidé que des dé¬
tachements de leurs différentes armées re¬
présentant au total l'effectif d'une division
seraient chargés d'occuper la Haute-Silésie
pour assurer l'exécution du traité. Mais vu
la gravité et i'urgence des problèmes qui
se posent actuellement dans cette région,
le conseil suprême a envisagé hier la né¬
cessité d'intervenir sans retard.
Il ne paraît pas entrer dans. les inten¬

tions actuelles du conseil suprême de faire
occuper la Haute-Silésie par des troupes po¬
lonaises. On veut éviter tout ce qui donne¬
rait prétexte à des désordres fomentés par
des Allemands. Toutefois, il incombe aux
représentants militaires des alliés à Berlin
de recueillir toutes les informations vou¬
lues sur la situation de la Haute-Stlésie
et d'insiter auprès du gouvernement alle¬
mand sur les responsabilités qu'il encourt.

Quelle sera l'intervention alliée
en Haute Silésie?

Berlin (via Berne), 21 août. — D'après un
télégramme du 20 août, la nouvelle que les
troupes alliées seraient envoyées en Haute-
Silésie est considérée comme iAexacte. Par
contre, il est probable qu'une délégation mi¬
litaire des alliés se rendra en Haute-Silésie
pour arrêter les combats entre Polonais
et spartakistes allemands, qui aggravent en¬
core la crise charbonnière de l'Europe cen¬
trale.

Les livraisons de charbon
de l'Allemagne

Berlin (via Berne), 21 août. — Ainsi que
le « Vorwaerts » du 20 l'apprend de source
officielle, la nouvelle de l'Agence Havas
d'après laquelle les maisons de charbon
provenant du district de la Ruhr auraient
commencé, et qu'au cours du premier mois,
au lieu de la quantité fixée à 883,000 tonnes,
un million de tonnes auraient été livrées,
ne correspond pas à a vérité. Jusqu'à pré¬
sent, aucun accord n'a été conclu lors des
négociations actuellement en cours relati¬
vement à la livraison du charbon. Il n'a
encore été fait aucune livraison de char¬
bon

Sont-ils bien sincères ?
Berlin, via Berne-, 21 août. — La « Gazette

de Voss » estime que le projet de loi relatif
à l'exécution du traité de paix atteste1 la vo¬
lonté sincère du gouvernement de remplir
ses engagements. Le renvoi du projet sans
débat à une commission prouve la même vo¬
lonté chez l'Assemblée et même chez les par¬
tis qui ont voté contre le traité.
Les négociations germano-polonaises

suspendues
Berlin, 21 août. — Hier, au début de la

séance de la commission germano-polonai¬
se, le président de la délégation polonaise,
M. Krobieswki, a déclaré que les représen¬
tants de la Pologne estimaient, en raison
des événements de Haute-Silésie, devoir in¬
terrompre les négociations, qui demandent
une atmosphère plus pacifique. Le conseil¬
ler Luher a déclaré, au nom de la déléga¬
tion allemande, que l'on convoquerait pro¬
chainement une conférence particulière
pour discuter la question de Hauts-Silésie.

Le traité avec l'Autriche
Paris, 2C août. — Le Conseil suprême des

alliés s'est réuni cette après-midi. Il a adopté
les clauses militaires navales et aériennes du
traité avec l'Autriche. De son côté, le comité
de coordination du traité a rédigé cette après-
midi le texte de la 'ettre d'envoi à la déléga¬
tion autrichienne du traité définitif.
e Ce comité ne se réunira plus avant ven¬
dredi. On pense qu'il aura terminé ses travaux
en deux séances. le Conseil suprême n'aura
plus alors qu'à donner une dernière approba¬
tion au texte définitif du traité.

Les délégués ouvriers autrichiens
retournent à Vienne

Paris, 21 août. — Les délégués ouvriers
autrichiens venus à Saint-Germain pour ré¬
gler la question de la main-d'œuvre au su¬
jet de la reconstitution des régions dévas¬
tées ont quitté la France hier par l'Orient-
Exp.ne.ss. Huit conseillers .techniques sont
partis avec eux. La délégation ouvrière a
pris place dans deux wagons de l'ancien
train impérial et royal que, faute de char¬
bon, l'on n'avait pu renvoyer en Autriche.
Et ces deux wagons étant couverts contre
toute visite indiscrète par le privilège de
l'immunité diplomatique, 11 parait que les
bons délégués en avaient profité pour em¬
porter quelques petites provisions,
La Roumanie refuserait de signer

le traité avec l'Autriche
Paris, 20 août. — On mande de Londres au

« New-York-Hérald » que, d'après des dépêches
reçues de Bucarest, la Roumanie aurait décidé
de ne pas signer le traité avec l'Autriche, parce
qu'il ne définit pas les nouvelles frontières de
la Roumanie. On croit dons les milieux offi¬
ciels que M. Bratiano vn faire une déclaration
où il fera ressortir qu'il est incompatible avec
la dignité de la Roumanie de mettre sa signa¬ture au bas d'un traité qui fait dépendre ses
frontières futures de la seule décision du con¬
seil des Cinq
Cette déclaration indiquera en outre que 3i

ces frontières doivent rester ouvertes, il y alieu de Soumettre cet important problème à la
Ligue des Nations, et non dos à un conseil de

KOLTCHAK
aarait entamé &

quatre puissances seulement. On sait que c'est
le désir du conseil des Cinq de signer au plus
tôt le traité qui a fait remettre la fixation des
frontières de la Roumanie.

Le général Graziani gouverneur
de Bulgarie

Bucarest, 20 août. — Le bureau de presse
officiel roumain annonce que le comman¬
dant des t. .,upes alliées du Danube, le gé¬
néral français Graziani, est nommé gouver¬
neur de Bulgarie.
Une mission américaine en Arménie

et en Transcaucasie
Paris, 20 août.— Le major-général James-

G. Harboard, chef de l'etat-major général
du oorps expéditionnaire américain, a quit¬
té Pans aujourd'hui, à la tête d'une mis¬
sion envoyée en Arménie et en Transcau¬
casie, sur les instructions du président des
Etats-Unis.
Le général Harboard fera une enquête

sur les conditions présentées dans ces pavs,
notamment en Arménie; examinera les
questions relatives à l'administration et au
mandat éventuel sur ces pays. Le général
Harboard rédigera un rapport détaillé pour
la délégation américaine de la paix.
La mission comprend deux généraux de

brigade américains, des professeurs de l'U¬
niversité, des experts en économie politi¬
ques, des administrateurs, des ingénieurs,
des géologues, etc., en tout seize membres.

L'accord ïtalo-grec
Athènes, 18 août (retardée). — Les mi¬

nistres de l'intérieur, des affaires étran¬
gères et de la guerre viennent d'adresser
à toutes les autorités sous leurs ordres une
circulaire leur faisant connaître la conclu¬
sion d'un accord avec l'Italie et recomman¬
dant à la population de témoigner en toute
occasion amitié et sympathie aux Italiens.
La circulaire du ministère de la guerre
préconise encore un rapprochement mili¬
taire plus intime.

La revision des traités de t&39
Paris, 20 août — La commission de revi-

sion des traités de 1839 s'est réunie ce matin.
Elle a entendu M. van Swineren qui a pré¬
senté un exposé complet de la thèse hollan¬
daise.
On sait que le ministre Segers a présenté

longuement devant la commission interalliée
le point de vue beige qui peut se résumer
ainsi : maîtrise pour la Belgique des eaux de
l'Escaut maritime et du canal de Gand-Dermeu-
zen; construction d'un canal à travers l'encla¬
ve de Maestricht, qui serait un canal Rhin-
Meuse-Escaut, sous l'autorité de la Belgique;
convention économique concernant le trafic à
travers le Limbourg; convention militaire pour
la défensr commune du Limbourg et avec ac¬
cès de l'Escaut en temps de guerre pour na¬
vires belges ou ainês.
M. Van Swineren a opposé à ce programme

la thèse du gouvernement Tiotlandais, qui se
refuse à aucune concession territoriale ou éco¬
nomique.

La vérité sur l'origine
de l'expédition de Salonique

Déclarations de M. Briand
Saint-Etienne, 20 août. — Un journal pari¬

sien du majiri ayant mis en cause M. Aristide
iiriand au sujet de l'origine de l'expédition de
Salonique, l'ancien président du conseil a fait
à la « Loire Républicaine » de$ déclarations
desquelles il résulte que l'information du jour¬
nal parisien est entièrement inexacte. Voici
d'ailleurs comment la « Loire Républicaine »
résume les déclarations de M. Brlàncl :

« Au mois de mai 1915, M. Briand n'était
pas président du conseil; il ne l'est devenu
qu'en novembre de la même année.

» Jamais aucun rapport du général de Cas-
telnau sur l'expédition d'Orient n'a été com¬
muniqué au conseil des ministres. C'est en
janvier 1915, exactement le 1er janvier, à
l'Elysée, que M. Briand, étant alors garde
des sceaux et ministre de ia justice dans le
cabinet Viviani, a fait au président de la
République et aux membres du gouverne¬
ment la proposition d'organiser, en collabo¬
ration avec les Anglais, une expédition de
300,000 hommes, qui, débarquant dans un
port de l'Adriatique, serait allée joindre les
Serbes dont l'armée venait de remporter sur
les Autrichiens une grande victoire, consa¬
crée par la prise de plus de 50,000 prison¬
niers.

» L'idée tut adoptée en principe par lès
membres du gouvernement. Mais MM. Mille-
rand, ministre de la guerre, et Delcassé, mi¬
nistre des affaires étrangères, ont fait des ob¬
jections et ont demandé que le G. Q. G. fût
appelé à donner son avis. Il en fut ainsi dé¬
cidé. Quelques jours après, le G. Q. G.
adressait au gouvernement un rapport dans
lequel il concluait à l'impossibilité absolue de
cette expédition. C'est alors que les Anglais
voulurent renoncer totalement à toute inter¬
vention dans les Balkans et ramener les trou¬
pes en France. Beaucoup d'hommes politiques
étaient de cet avis, et l'on se rappelle toutes
les attaques violentes qui furent dirigées con¬
tre M. Briand, alors devenu président du con¬
seil, lorsqu'il persistait à maintenir les trou¬
pes françaises envoyées là-bas, à en augmen¬
ter le nombre et à obtenir des Anglais qu'ils
consentissent à suivre cet exemple.

» On sait qu'il parvint à triompher des ré¬
sistances du maréchal Kitchener, et c'est là
la véritable origine de la grande expédition
de Salonique, qui, dès l'année 1916, libéra le
canal de Suez des entreprises de la Turquie,
barra à l'emprereur Guiiaume II la route de
Constantinople, sauva l'armée serbe de la
capitulation et permit de s'emparer de Flo-
rina et de Monastir.

» Pendant ce temps, nos alliés russes, li¬
bérés des troupes turques rappelées vers Sa¬
lonique, s'emparaient en Arménie d'Erze-
roum et de Trébizonde. Les Anglais repre¬
naient Kout-el-Amara et prenaient Bagdad,
et le roi du Hedjaz, rompant avec les Turcs,
se rangeait à nos côtés, s'emparait des lieux
saints et de la Mecque, ce qui eût dans le
monde musulman de nos possessions algé¬
rienne, tunisienne et marocaine une influen¬
ce considérable.

» Une autre conséquence, et non des moin¬
dres, de l'expédition fut que la Roumanie
déclara la guerre à l'Allemagne. Enfin, on
sait qu'en 1918 ce sont les victoires éclatan¬
tes de l'armée d'Orient qui ont fait capituler
la Turquie, la Bulgarie et l'Autriche-Hon¬
grie.

• Le mur qui protégeait en Orient l'Alle¬
magne était tombé. Le maréchal Hinden-
bourg écrivit la fameuse lettre dans laquelle
11 disait : « Il ne nous est plus possible main-
» tenant de résister. Il faut demander l'ar-
» mistice. »

La « Loire républicaine » conclut :
« Voilà les faits. Il faut vouloir les mécon¬

naître avec une mauvaise foi évidente pour
contester à M. Briand un mérite que tout le
monde au Parlement et dans le pays a cons¬
taté et reconnu. »

L'Allemagne disposerait
de son matériel de guerre aérien (?)
Paris, 21 août. — Le « Journal de Genève »

a annoncé récemment qu'une Société alle¬
mande de navigation aerienne venait d'or¬
ganiser un trafic régulier entre Friedrichs-
hafen et Berlin au moyen d'un dirigeable
type neuf et perfectiopnné du Zeppelin an¬
cien, et il ajoutait que des voyages réguliers
allaient être organisés entre Berlin, Leipzig,
Hambourg, etc., etc.
Commentant cette information, l'« Auto »

écrit ce matin : « Les conditions du traité de
paix inerdisaient à l'Allemagne la construc¬
tion de tout dirigeable et la contraignait à
livrer aux alliés, dans les trois mois de la
signature, soit le 28 septembre au plus tard,
tous ses dirigeables.

» Nous expliquera-t-on comment elle peut,
dans ces conditions, créer des lignes nouvel¬
les aériennes avec des appareils qu'on nous
dit d'un type neuf et perfectionné ? Au sur¬
plus, ces appareils fussent-ils d'un type an¬
cien, comment les Allemands peuvent-ils
s'en servir, conservant ainsi entre leurs
mains une arme dont les alliés, les Anglais
surtout, ont pu apprécier le danger ? »
D'autre part, la « Suisse sportive», parlant

d'un récent accident d'aviation, annonçait
que la Société à laquelle appartenait l'ap¬
pareil « semble avoir acheté en Allemagne
un certain nombre d'appareils «démobilisés»
qui devaient être amenés en Suisse par la
voie des airs. »

t Commentant cette nouvelle information,l'« Auto » ajoute : L'Allemagne écoule donc
chez les neutres des appareils « démobilisés »
qui sont cependant la propriété des alliés T
Il est permis, dans ces conditions de se
demander ce que font outre-Rhin nos com¬
missions de contrôle

Zurich, 21 août. — Dans les milieux politi¬
ques d'outre-Rhin, on pariait depuis quelques
jours à mots couverts d'une prochaine offen¬
sive de l'armée blanche contre Pétrograd. Une
note de presse annonoe que, eu égara à cette
action militaire imminente, le nouveau gouver¬
nement russe récemment constitué se réunira
en conférence extraordinaire à Pskov. Depuis
quelque temps l'attitude du gouvernement ber¬
linois à l'endroit des choses de Russie a singu¬
lièrement évolué. On a annoncé que le général
Goutchkoff éltait arrivé à Berlin pour y conduire
certaines négociations au nom de l'amiral KoJt-
chak. Aujourd'hui, il est prouvé qu'il y a dans
la capitale teutonne toute une mission militaire
de l'armée blanche qui ne fait pas que s'occu¬
per du recrutement antibolcheviste dans les
camps de prisonniers russes en Allemagne. En
outre, d'accord avec les délégués de l'armée
contre-révolutionnaire, des officiers allemands
travaillèrent activement à mettre sur pied des
détachements allemands destinés à renforcer
les' effectifs de Koltchaa.

Latte opiniâtre en Esthonie
Stockholm, 21 août. — Les derniers commu¬

niqués esithoniens mentionneiit que des com¬
bats acharnés se livrent en ce moment entre
les troupes esthoniennes et les contingents bol-
chevistes.

Le combat naval de Cronstadt
Helsingfors, 21 août. — Seuls les torpilleurs

automobiles anglais ont pris part au dernier
engagement naval, ainsi que trois aéroplanes
anglais. En regagnant sa base, un torpilleur
a heurté une mine, mais l'équipage a été sauvé.
Le journal dit que les pertes ont été d'un com¬
mandant, de trois sous-offleiers et de trois
matelots. Les torpilleurs automobiles étaient
au nombre de six. A la vitesse de 45 nœuds, ils
ont réussi à s'approcher tout près des forts de
Cronstadt. lis ont lancé leurs torpilles et coulé
le dreadnought « Andrei-Pervosvanij » et un
croiseur cuirassé, probablement le « Rurik ».

Les bolchevistes chassés d'Odessa
Londres, 21 août. -- L'agence Reuter publie

une information suivant laquelle l'occupation
de la gare de chemin de fer de Cherkasi, sur
le Dnieper, directement au nord d'Odessa, cou¬
pe la seule ligne de communication avec
Odessa qui restait aux bolcheviks. Quoique au¬
cune confirmation de la nouvelle de l'évacua¬
tion de à ville par l'ennemi n'ait été reçue à
Londres, on considère comme très probable
que la garnison boloheviste est déjà partie. En
fout cas, il ne reste aucun doute quant à l'oc¬
cupation à bref'dôla de la ville par les troupes
du général Denikine.

L'avance des Polonais
Varsovie, 18 août (retardée). — Après la ba¬

taille de Minsk, qui fut la plus grande bataille
livrée pendant toute cette campagne, les bol¬
cheviks ont battu en retraite sur un front de
180 kilomètres. Les Polonais poursuivant l'en¬
nemi ont franchi les deux tiers de la distance
entre Minsk et l'importante place forte de Bo-
bruisk. L'ennemi a tenté près de Durzecza une
résistance acharnée, mais cette résistance a été
brisée et l'avance continue. La prise de Rovno
a entraîné la libération de presque toute la
Voihynie et les avant-gardes polonaises arri¬
vent à la limite orientale de (cette province.
Des paysans volhyniens se joignent aux vain¬
queurs. Pendant ce temps, les Ukraniens de
Petliura ont, dégagé une grande partie de ia
Podoiie.

ALLEMAGNE

Le président Ebert prête serment
Genève, 20 août (retardée). — Suivant une

décision du comité des chefs de partis de l'As¬
semblée nationale allemande, la cérémonie de
prestation de servent du président de l'empire
Ebert aura lieu jeudi 21, à 18 heures, devant
l'Assemblée nationale.

Ludendorff met le désastre allemand
an compte de !a révolution

Berlin, 2.1 août (transmis par Berne). — Les
souvenirs «le Ludendorff viennent de paraître.
Dans sa conclusion, Ludendorff attribue à la
révolution la faute des désastres et dit :

« Cela fut causé par la faiblesse du gouver¬
nement que représentait le chancelier de l'em¬
pire et par la paralysie du peuple qui manqua
de chef Dans vingt ans le peuple allemand
maudira les partis qui se glorifient d'avoir fait
la révolution. La révolution a fait que les Alle¬
mands sont, parmi les peuples, des parias ne
pouvant, plus trouver d'alliés, des ilotes au
service du capital étranger, se méprisant eux-
mêmes. »

Une nouvelle insurrection spartakiste
serait imminente

Berlin, via Londres, 21 août. — Des" indices
nombreux dénotent l'imminence de révoltes ,

spartakistes sur une grande échelle. Le gou- !
vernement publie une information révélant
l'extrême gravité de la situation et annonce j

que toutes les masures de précaution ont été
prises pour faire face aux événements.

HONGRIE 1
L'archiduc Joseph forme un nouveau'

cabinet
Budapest, 21 août. — Les hommes politiques

hongrois ont réussi à convaincre l'archiduc
Joseph de l'impossibilité de maintenir le sys¬
tème actuel de gouvernement. L'arcbidue a
consenti à former un cabinet de coalition.
Quand le nouveau gouvernement sera consti¬
tué, le prince abandonnera son activité politi¬
que, et il attendra comme un simple particulier
le résultat des élections, qui doivent avoir lieu
immédiatement après.

ITALIE

M. Soanino se retirerait de la vie
politique

Turin, 21 août. — La « Stampa » prétend sa¬
voir que M. Sonnino a manifesté l'intention de
n'accepter aucune candidature aux prochaines
élections.

LAVIE CHERE
LES REPRESAILLES DES PRODUCTEURS

ET REVENDEURS

Amiens, 20 août. — Par suite des incidents
de samedi, les paysans et les revendeurs se
sont abstenus de venir aujourd'hui au mar¬
ché.

LES GRANDS ETABLISSEMENTS
DE TROYES

CONSENTENT UNE BAISSE DE 15 %
Troyes. 20 août. — Après des pourparlers

entre l'Union des Syndicats et les établisse¬
ments d'alimentation à succursales multiples,
ceux-ci ont consenti une baisse de 15 % à partir
du 1OT septembre sur tous les produits en ma¬
gasin. sauf çeux taxés.

DANS LE NORD

Lille, 20 août. — A Hazebrouck, en confor¬
mité des prix normaux établis par la com-

M.Poinc oursuit sonvoyage
à travers les villages pavoisés de l'Alsace

«

De Colmar à Strasbourg • La Randonnée dans les Vosges - Une visite
au château du kaiser à Kœnigsbarg - Sur la colline sacrée de S"-Odile

(De notre envoyé spécial)
Strasbourg, 30 août. — L'Alsace ne se

dément pas. Elle continue de faire au pré¬
sident de la République un accueil où l'af¬
fection le dispute à l'enthousiasme. Au¬
jourd'hui, au cours de cette randonnée
qui. partie de Colmar vient de s'achever à
Strasbourg dans les acclamations, ce
n'ont été que manifestations triomphales.
Ceux qui .connaissent le cœur et l'âme al¬
saciens en mesurent le prix.
Comme les jours précédents, il eût fal¬

lu s'arrêter dans chaque village pour ré¬
pondre au vœu impérieux des populations;
mais, alors, quelle serait la durée de ce
voyage triomphal ? Là où le président
avait dû renoncer à faire halte, on ne s'é¬
tait pas moins ingénié, ainsi que dans les
localités plus favorisées, à prodiguer dé¬
corations, drapeaux, verdure et bandero¬
les. Maires, édiles, écoliers; fanfares, pom¬
piers, vétérans et habitants n'avaient pas
moins tenu à Taire la haie. Les bouquets
ne tombaient pas moins en avalanches, et
ici comme là, on avait rivalisé d'attentions
qui se manifestaient sous les formes les
plus diverses et toujours les plus touchan¬
tes. A chaque pas, c'en étaient tant de
nouvelles qu'il nous a fallu renoncer à les
noter.

»
» *

Le président s'arrêta d'abord à Ribeau-
ville. Au premier rang, devant les auto¬
rités, parmi lesquelles la supérieure des
religieuses, sur la robe de qui se détachait
le rouge de la Légion d'honneur, se trou¬
vait un détachement de turcos. Mais, des
turcos hauts comme des. bottes ! Ribeau-
ville avait voulu continuer la tradition par
laquelle elle avait trouvé cette manière de
narguer mes maîtres allemands en rappe¬
lant la France d'avant 70.

De Ribeauville, les autos montèrent en¬
tre des vignes dorées par le soleil embra¬
sé; puis sous l'ombre fraîche des hauts
sapins jusqu'au haut Kœnigsbourg, qui
érige sa massive silhouette rougeâtre mé¬
diévale, ses tours, son donjon, ses encein¬
tes crénelées sur le promontoire abrupt et
domine la plaine. Le kaiser, à qui il ap¬
partenait, qui l'avait fait restaurer, se
plaisait à y venir souvent parader, théâ¬
tral à son habitude. La dernière fois, ce
fut il y a deux ans. Le livre d'or portait
son paraphe orgueilleux à la date de 1917.
Maintenant le livre d'or est. à Paris, au
musée des Invalides, et il a été clos par
deux belles signatures qui s'appellent, :
maréchal Petain, général Gouraud.
Le président, Mme Poincaré et leur sui¬

te parcoururent rapidement le chemin de
ronde du château « pour l'exorciser », com¬
me disait l'abbé Wetterlé. Puis on repar¬
tit pour Sainte-Marie-aux-Mines.
Le président, à si peu de distance de

l'anciienne frontière, ne manqua pas de
rappeler què, de tout temps, Sainte-Marie
avait servi de trait-d'union entre l'Alsace
et la Lorraine et que certaines maisons ap¬
partenaient aux deux territoires, d'où le
dicton : « Nous faisons le pain en Alsace et
le cuisons en Lorraine. »

Il s'arrêta avec curiosité devant un petit
groupe que les photographes clichaient fré¬
nétiquement : c'étaient des anciens mi¬
neurs des mines d'argent et de plomb qui
avaient revêtu une extraordinaire tenue :
coiffure noire cylindrique surmontée d'un
panache ébouriffé en plumeau, uniforme
noir, brandebourgs rouges, et, sur l'épaule
le pic de travail.
De Sainte-Marie, le cortège, entrant en

Basse-Alsace, redescendit sur Schlestadt.
Ici encore, et je m'excuse de ces redites,
redites que les faits imposent, joie, enthou¬
siasme et émotion, ce qui permit h M.

Poincaré, dans sa réponse au maire, de
marquer de quel cœur, depuis trois jours,
les populations d'Alsace ne cessaient de se
donner. La foule avait ici encore, comme
ailleurs, rompu le service d'ordre, et dans
un élan affectueux, elle avait entouré le
président et, sans bousculade, elle l'accom¬
pagnait en criant à perdre haleine : « Vive
la France 1 Vive le président 1 » Elle fai¬
sait féte aux généraux, surtout au général
Gouraud qui jouit d'une popularité à nulle
autre pareille- Elle les acclamait, elle les
fleurissait, et le général van den Berg, as¬
sailli par un peloton de jeunes filles en
costume du terroir, dut se rendre et à leurs
bras parcourir les' nies de la ville.

Après déjeuner, le président se rendit à
Saint-Maurice, Un autre Bourtzwiller, où
une stèle qu'il inaugura commémore le cri¬
me commis le 18 août 1914. Là aussi, sous
le prétexte mensonger que des civils
avaient fait feu sur leurs troupes, les Al¬
lemands fusillèrent quatre habitants et
quatre de nos soldats prisonniers. Le maire
et le curé furent envoyés en forteresse et
des pâtés de maisons incendiés. Cette fois
aussi le président affirma avec énergie que
ce crime serait châtié, et cette fois encore
il n'y eut qu'une voix parmi ceux à qui il
s'adressait pour ratifier sa promesse.
Les autos entamèrent une nouvelle esca¬

lade des Vosges et, par le col de Hohwald,
débouchèrent à Sainte-Odile, qui s'avance
comme un éperon dans la plaine, Sainte-
Odile, lieu saint, montagne sacrée de l'Al¬
sace que chantèrent Taine et Maurice Ban
rès. Le président visita l'ancien monastère
devenu couvent où les religieuses offrent
l'hospitalité aux touristes. Il dut goûter le
kogeldopf et la tarte aux quet3ch classi¬
ques et les vins du cru qui sont de mar¬
que. Puis, de la terrasse, il contempla le
panorama sans pareil < la plaine immense
et verte avec les massifs plus foncés de
ses bois et les taches roses de ses villages
et, au lointain, l'ourlet sombre de la Fo¬
rêt - Noire.
Quelques instants plus tard, évoquant

deux moments de cette journée, M. Poin¬
caré disait à Obernai, berceau de sainte
Odile : « Partout nous avons vu se lever
sous nos pas les souvenirs de l'ancienne
France, en même temps que se manifes¬
tait l'affection de l'Alsace. Il est vrai qu'au
haut Kœnigsbourg, nous avons pu voir
une représentation murale de Charlema-
gne qui s'appelait Karl der Grosse, et une
de Godefroy de Bouillon, devenu Gottfried
von Bouillon. Mais nulle falsification ne

saurait prévaloir contre la vérité des faits-
Nous sommes ên Alsace, c'est-à-dire que
nous sommes en France, et la France et
l'Alsace resteront indissolublement liées
dans le même amour. » II fallait s'arracher
aux acclamations d'Obernai et partir pour
Strasbourg où, là encore, l'accueil fut
aussi ardent, L. D„

Réception décommandée
Strasbourg, 20 août. — Ce soir, le président

de la République et Mme Poincaré ont assisté
à un diner offert en leur honneur par M. Mil-
lerand, haut-commissaire de la République en
Alsace-Lorraine. La réception quPdevait sui¬
vre a été décommandée en raison de l'accideqt
survenu à M. Poulet.

L'anniversaire de la naissance
de M. Poincaré

Strasbourg, 20 août. — A l'occasion de l'an¬
niversaire de sa naissance, le président de la
République a reçu un certain nombre de télé¬
grammes de félicitations.

Ce que désent les Journaux

mission départementale du Nord, le commis-
poi:

des marchands de beurre aù détail ; 10 è des
saire de police a dressé 40 procès-verbaux à
marchands de beurre en gros ; 2 à des mar¬
chands d'œufs, et 8 à des marchands de pom¬
mes de terre, pour élévation des prix au-
dessus de la taxe. Le prix du beurre qui, au
début du marché, était de 14 francs, fut ra¬
mené à 11.
A Bergues, les délégués du Syndicat de

Dur.ikeTque se sont rendus au marché et ont
fixé les prix; plusieurs dépôts clandestins de
beurre furent découverts par eux. A la suite
de ces opérations, le beurre fut vendu 4 fr. 50
la livre.

» LA PROTESTATION DES GETTOIS
Montpellier, 21 août. — La commission

«xécutive désignée à la réunion qui a été
tenue pour protester contre la mise à l'index
du port de Cette a décidé de se rendre
auprès du préfet vendredi 22 août. Le mardi
26 elle se reir»contrera avec les sénateurs et
les députés. La commission a résolu de faire
tous ses efforts pour obtenir l'abrogation du
décret du 7 juillet sur l'interdiction du trans¬
port des vins étrangers.

■ —-*3»»

Le programme agraire
de la C. G. T.

Paris, 21 août — Dans le but de réaliser
de iaçon définitive l'unité terrienne, le bu¬
reau de la C. G. T. a adressé hier aux se¬
crétaires des Unions départementales des
Syndicats la circulaire suivante :

« Au cours d'une conférence réunissant
les délégués de toutes les organisations cen¬
trales terriennes, la lusion coinplète des Fé¬
dérations agricole, vigneronne et bûcheron¬
ne a été décidée. Depuis, les Congrès des
agricoles du Midi «et des briguerons de la
Marne ont, à l'unanimité, donné des atlis
favorables. Pour établir d'une façon défini¬
tive leur Fédération, l'étendue des régions
prévues et leur programme d'action, les dé¬
légués de chaque Fédération se réuniront
à Lyon les 13 et 14 septembre, à la veille du
.riojMccàs confMéïal. ».

SANS NOUVELLES DU « GOLIATH »

Paris, 21 août. — Toujours aucune nouvelle
du « Goliath ». Mais s'il était à jamais disparu,
a-t-on bien pris au moins toutes les précautions
sans lesquelles les responsables devraient
éprouver de cuisants remords ? Ce n'est pas
l'avis du Matin :

«Nous avons entendu un capitaine de vais¬
seau déplorer que le lieutenant Bossoutrot et
les siens n'aient été pourvus d'aucune ceinture
de sauvetage non plus que de bouées, et, surtout
qu'on n'ait "point, en vue de tels raids, travaillé
à transformer la cabine d'un «Goliath, en
nacelle capable de flotter. Cette transfère n
est immédiatement réalisable sur les <i««m i.«■«.-,
actuelles. Nous avons entendu un de nos meil¬
leurs pilotes, excellent technicien de l'aéro¬
nautique regretter qu'on ne s'applique pas da¬
vantage à établir des communications meilleu¬
res avec les voyageurs aériens, Une sécurité
presque absolue leur serait donnée si. par le
moyen' d'ondes, on pouvait les guider à coup
sûr. Cela aussi est réalisable. Le « B.-34 », dans
sa hardie traversée de l'Atlantique, fut perdu
durant, vingt-quatre heures et remis en bonne
voie par radiotélégrammes. Cependant on n'a
rien fait. La route maritime n'a pas été jalon¬
née. Comme au temps de Stanley, quelques of¬
ficiers et des porteurs noirs partent à la re¬
cherche aventureuse. Est-ce la science qui est
défaillante ou la funeste administration qui pa¬
ralyse ses servants? Cette triste hypothèse est-
la plus acceptable. »

LES REFORMES CONSTITUTIONNELLES
M. Maurice Privât, dans l'Ordre puwic, est

allé interviewer M. Joseph Reinaeh, ancien dé¬
puté, qui fut un des collaborateurs les plus inti¬
mes de Gambetta, sur les grands problèmes
actuels. Après avoir envisagé la situation éco¬
nomique et sociale, M. Reinaeh a défini ainsi
ses desiderata au sujet des réformes purement
politiques qui lui semblent souhaitables :

« Si mes renseignements sont exacts, l'opi¬
nion que la révision de la Constitution s'impose
à bref délai tend à devenir générale. Il faut
rétablir dans leur vérité les institutions parle¬
mentaires, presque tous les ressorts en ont été
dangereusement faussés. La séparation du pou¬
voir, c'est la liberté.

» Tous les pouvoirs sont confondus ou ten¬
dent de plus en plus à se confondre. Je ne
médis pas de la .Constitution de 1875, elle a
permis de réaliser dans Ta paix civile de gran¬
des réformes, elle a dépassé en longévité toutes
les Constiutions. Mais l'esprit en a été faussé.
En 1875, nous avons passé la Manche, il faut
maintenant passer l'Atlantique. Il ne s'agit
pas dans ma pensée, de copier la Constitution
américaine, mais de s'en inspirer, d'en adapter
à notre caractère, à nos mœurs, à nos tradi¬
tions, les principes, qui sont d'ailleurs d'origine
française, qui sortent de Montesquieu.

» Notre pouvoir exécutif est trop faible; non
pas que les attributions du Président de la Ré¬
publique soient insuffisantes, il a plus de droits
que le roi d'Angleterre, mais il n'use pas de
ses droits. M. Poincaré a rendu des services
considérables pendant la guerre. On commen¬
ce à s'en douter. On saura plus tard. Pour¬
quoi ne le sait-on pas déjà ? Pourquoi n'a-t-il
pas pu rendre des services plus considérables
encore ? Les hommes publics valent par eux-
mêmas, mats ils se ressentent fatalement de
leurs origines électorales. Le même Tïomme
n'est pas le même député au scrutin d'arron¬
dissement, et au grand scrutin de liste.

» Le Président de la République est issu d'un
collège trop restreint. Tant que la République a
été menacée par les prétendants, elle n'avait
dans le passé que trop de raisons de se méfier
des entreprises plébiscitaires. Elle est aujour¬
d'hui incontestée, indestructible. Elle peut,
sans péril, rendre tous ses droits au suffrage
universel : élection du Président de la Répu¬
blique au suffrage universel direçt; élection au
suffrage à deux degrés comme en Amérique.
Les deux thèses peuvent se soutenir. Mais il
faut revenir au suffrage universel/. Je ne crois
pas que les ministres doivent être obligatoire¬
ment pris hors des Chairfbres comme en Amé¬
rique, mais je suis certain que les ministres ne
doivent pas être choisis comme il arrive trop
souvent pour des considérations exclusivement
parlementaires de groupes et de sous-groupes.»

CONTRE LA VIE CHERE
Des Ligues de consommateurs se fondent

dans toute la France pour lutter contre la vie
chère :

« Le résultat de telles actions, quoique pré¬
cieux, ne peut pas être durable, dit M. Lauche,
député de Paris, dans la Petite République, On
pourra réduire les prélèvements exagères de
quelques intermédiaires, on pourra pour quel¬
ques jours obtenir des prix moins élevés chez
le détaillant, mais le mol ne sera pas terrassé
tant que les accapareurs de haute envergure
ne seront pas mis hors d'état de nuire, tant
qu'on n'aura pas fait une» chasse sérieuse aux
nombreux intermédiaires inutiles et coûteux,
et aussi tant qu'on n'aura pas fixé les prix à la
production.

» C'est parce que l'on a négligé cette précau¬
tion essentielle que le premier établissement
\ de prix normaux a déçu tout la monde, et cette
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Oa recherche ses traces
Paris, 21 août. — Depuis samedi derhieï»

c'est-à-dire depuis près de cinq jougs, aucu¬
ne nouvelle certaine du « Goliath » n'est
parvenue à Paris. Hier encore, absence à
pau près complète de nouvelles, tout Juste
un télégramme de Dakar signalant que « des
recherches sont effectuées le long des côtes
par des patrouilleurs en surveillance, et que
les autorités civiles et militaires procèdent
à des Investigations sur terre ». Cette pénu¬
rie de nouvelles, si elle est inquiétante, ne
doit cependant pas permettre de conclura
à la certitude d'une catastrophe. Chez Far-
man. on conserve encore un complet espoir,
et on estime que l'aéroplane, dévié de so
route par des vents contraires, aura dû at¬
terrir à 2(K) >ou 300 kilomètres au sud-est de
Dakar, en pleine brousse. Dans ce cas, l'at
teirrissage, loin de la côte, hors de porté!
de toute communication rapide, peut-êti(

première expérience prouve une fois encore
que de sérieux résultats ne seront obtenus que
si on fixe les prix à la production. En effet,
à quoi sert de fixer les prix au détail si le pro¬
ducteur, le grossiste et les agioteurs peuvent
librement fixer les leurs? Et devant la cruelle
déception' des consommateurs j ne devons-nous
pas nous attendre à un énervement plus grand
du public, qui lui, rend le détaillant responsa¬
ble, confondant l'honnête avec le mercanti.
Cela peut avoir de tristes conséquences sociales.

» C'est donc vigoureusement, et avec une vo¬
lonté agissante, qu'il faut s'attacher à ce grave
problè ie. Il faut aller à la source et suivre
les produits jusqu'aux consommateurs, en ne
tolérant qu'une majoration raisonnable pour
couvrir les risques et les frais inévitables. »

Et M. Lauche «cite l'exemple des vins du
Midi, qui sont payés 80 francs l'hectolitre au
pays de production, alors qu'ils se vendent de
160 à 170 francs à Paris :

« Simplement parce que, depuis la récolte,
les vins ont été achetés et vendus plusieurs
fois sans quitter la cave, et à chaque fois une
majoration nouvelle s'est ajoutée. Le viticul¬
teur aisé a gardé aussi sa récolte; il bénéficie
de l'agio, et c'est toujours le consommateur
qui fait, les frais. »

NOSKE MINISTRE ALLEMAND
DE LA GUERRE

M. Jean Miro, envoyé par l'Eclair pour faire
une enquête sur l'Allemagne nouvelle, Fui
adresse une intéressante communication sur la
mentalité de Noske, le ministre de la guerre
actuel :

«Socialiste de droite, Noske avait rêvé pour
son pays de grandes destinées. C'est le repré¬
sentant le plus caractéristique de la social-
dèmocratie pangermaniste. C'est un caractère
entier, une volonté ferme, un homme d'ordre
et d'autorité.

» Lorsque, vers la fin d'uctobre 1918, les
matelots de la flotte de haute mer se rSvoltè-
rerfl, le parti socialiste majoritaire envoya
Noske à Kiel. Au mois de février, lorsque l'in¬
surrection menaça de triompher à Berlin,
Noske devint ministre de la. Défense nationale,
et depuis lors il est le chef de l'armée alleman¬
de, le chef nominal tout au moins, car les gé¬
néraux et les officiers de Têlnt-major le con¬
sidèrent comme un personnage secondaire.

» Et cependant, Noske n'est pas dupe des
chefs militaires. FIntre eux et lui, il se livre un
jeu assez subtil. Les généraux servent Noske
parce qu'ils ont trouvé en lui up ministre dé¬
cidé à écraser en Allemagne le communisme
et l'anarchie qu'ils exècrent, prêt à supporter
de la part de la soldatesque tous les excès,
toutes les atrocités; son. cœur s'est endurci en
Belgique I Ils le servent, parce qu'ils ob¬
tiennent de lui honneur et protection, parce
qu'il s'est montré généreux dans le règlement
des pensions et des soldes. Ils le servent, parce
qu'ils voient en lui le Monck ou le Bonaparte
de demain, l'homme qui peut-être rétablira les
Hohenzollerris sur le trône de Prusse ou qui,
en tout cas, rendra aux militaires leur puis¬
sance dans l'Etat, à l'armée sa discipline et
sa force, à l'Allemagne sa pince dans le
monde.

» Noske n'ignore pas ces projets. Il sait qu'il
n'est point le maître dans sa propre maison;
il connaît les convictions monarchistes et réac¬
tionnaires de tous les généraux, mais il a be¬
soin d'eux I L'Allemagne disparaîtrait dans le
chaos si le gouvernement n'était pas le maître
de l'armée. Pour disposer de l'année, il faut
avoir ses chefs en main. Noske paie aux offi-
cters le prix qu'il faut pour obtenir leur con¬
cours, mais rien ne permet de croire qu'il fera
leur jeu. 11 a juré d'extirper de la nouvelle ré
publique le «spartakisme » et le bolchevisme.
11 a été pour 1 Allemagne ce que Kerenski n'a
pas osé, être pour la Russip. S'il quittait le
pouvoir, le gouvernement perdrait tout con¬
tact avec l'armée. Celle-ci exigerait que sa suc¬
cession lût donnée à un homme qui lui serait
tout acquis et, qui serait prêt à toutes les aven¬
tures. Aussi longtemps que las communistes
menaceront la paix intérieure, Noske restera
à la tête de l'armée allemande. »

MARECHAL I MARECHALl
«Vox populi 1 » dit Le Coq, du Gaulois, enrelatant ce petit incident de la vie parisienne :
« Dans un cinéma des boulevards. * La salle

ast comble. Anx accents de la « Marseillaise »
et de « Sombre et Meuse», joués par l'orcbes-
tre, le public suit dans un recueillement pres-
que religieux le défilé de la Victoire qui passe
sur 1 écran. Devant les physionomies connues
les applaudissements crépitent. Des specta¬teurs acclament : « Vive Joifre 1 », « Vive
Foch!», «Vive Petain 1», «Vive Manginl»,
« Vive Gouraud 1 ». Mais voici une silhouette
bien connue, un visage particulièrement aiméde la foule : Castelnau. Et soudain tout le mon¬
de est debout, un même cri part de toutes les
poitrines : « Maréchal 1 Maréchal ! » Cette scè¬
ne-là, nous l'avons vue se reproduire, non pas
deux -fois, mais dix fois dans des établisse¬
ments différente. C'est bien la voix du peuple
que les anciens qualifiaient voix de Dieu. Qui
nous dira pour quelles raisons le général de
Castelnau, le vainqueur du Grand Couronné, le
sauveur de Nancy, n'est pas encore maréchal
de France?»

près d'un poste qui n'est ravitaillé que toui
les mois et qui ne possède pas de T. S. F-
fait que' la question de jours n'interviem
plus, Il est possible que, pendant huit jours,
quinze jours, on ne reçoive aucune nouvel!*
jusqu'au moment où une colonne volante,
formée à cet effet, communiquera avec un
poste de T. S. F. ou bien accompagnera l'é¬
quipage jusqu'à la côte. Car, tant que l'on
n'aura pas découvert Une épave, soit sur la
côte, soit dans le désert ou dans la brousse,
on ne pourra pas affirmer catégoriquement
que le « Goliath » s'est perdu en mer ou bien
est tombé dans la Mauritanie ou. le Sénégal.

S'IL EST TOMBE EN MER

D'autre part, en partant de Mogador, le
lieutenant Bossoutrot n'aurait pas caché
son intention de survoler la mer de Port-
Etienne à Dakar pour éoourter la route. L'a¬
vion a donc pu tomber à la mer au nord
du Cap-Vert. C'est la zone torrlde. Actuelle¬
ment, c'est la saison de l'hivernage qui rè-
gne là-bas : chaude et humide, noyée de
pluies torrentielles, balayée de violents
coups de vent appelés tornades, voilà ses
caractéristiques. Les vents dominants souf¬
flent de l'ouest pendant l'hivernage, et cela
semble . écarter l'hypothèse d'une chute en
mer. Si .toutefois elle avait eu lieu, les pa¬
trouilles qui sillonnent, les côtes retrouve¬
ront des indices. C'est sur cette même côte
que vint atterrir, au début du dix-neuvième
siècle, le tragique radeau d i la « Méduse »,
EN CAS DE CHUTE DANS LA BROUSSE

L'hypothèse d'un atterrissage forcé à l'in<
têrieur d'une zone s'étendant jusqu'à 150 ki<
lomètres au nord de Dakar est plus vrai«
semblable. Examinons-la. Les côtes du Sé¬
négal sont basses. Une triple ligne de bancs
de sable affronte la mer. C'est la région des
Niàyes, qui est formée p-ar un chapelet con-
tinu d'oasis qu'on appelle des Seyanes. A
une treptaine de kilomètres à l'intérieur, pa¬
rallèlement à la côte, court le chemin de
feT de Saint-Louis à Dakar. La région en¬
tre la vole ferrée et la côte, c'est l'Ouolof.
Elle est habitée par des populations qui sa
vent ce que c'est qu'un avion pour en avoir
vu voler. D'ailleurs, elles sont civilisées.
Le « Goliath » transportait à son bord qua¬

tre jours de vivres, mais on espère que les
voyageurs auront augmenté leurs approvi¬
sionnements lors de la dernière escale- de
Mogador. L'aéronautique étudie en cous
cience, mais théoriquement, le problème po¬
sé par la disparition du « Goliath », perdï
en mer ou échoué dans la brousse. Elit
n'entreprend rien pour rechercher l'équdpa
ge de l'avion géant, ne pouvant lancer è
l'aventure des appareils peu préparés à uni
telle mission et voués à une perte certaine
La marine n'a donc rien pu entreprend™
d'autre que de faire prendre la mer à quel
ques patrouilleurs évoluant dans un rayon
de 150 kilomètres au nord de Dakar.

Un second aviateur atterrit sur
la Jungfrau

Genève, 21 août. — Le lieutenant Phillichody,
parti de Thun avec un passager, a atterri sur,
la Jungfrau, à vingt mètres du point qu'il s'é¬
tait fixé, mais à la descente son appareil don¬
na du nez et fut légèrement endommagé.

L'Orient-Express reprend
son service

Paris, 21 août. — Rétabli depuis quarre mois.,
l'Orient-Express avait, lundi dernier, intert
rompu brusquement son service, le gouverne¬
ment autrichien ne pouvant, faute de combusti¬
ble, en assurer la remorque à travers son
territoire, et nos communications avec les
Tchéco-Slovaques se trouvant coupées. L«
gouvernement tchéco-siovaque s'étant engagé
à fournir- à l'Autriche le charbon nécessaire,
l'Orient-Express a pu recommencer son service
mercredi soir.

La reddition de Manbeuge
parts, 21 août. — Le conseil d'enquête 4

entendu mercredi plusieurs témoins. D'abord
le maire" de Maubeuge, M. Walrand, qui dut
coopérer à l'organisation des trains d'éva¬
cuation de la place, puis le colonel Du-
chesne.
La déposition du colonel Duchesne fut ca¬

pitale Membre du conseil de la défense pen.
dant le siège de 1914, il y joua un rôle des
plus actifs. Ses avis étaient d'ailleurs pré¬
cieux à recueillir, puisqu'il commandait
toute l'artillerie de la place.
Autre déposition Importante : celle de l'in¬

tendant Carton, qui sut, avec l'aide des chefs
de corps et du gouverneur, sauver les caisses
de la « place forte », dont pas un sou nô
tomba aux mains des Boches lors de la
reddition.
Le médecin principal Rochaud déposa en¬

suite. Jusqu'ici, dix témoins sur cinquante-
trois cités ont été entendus. On peut dono
affirmer en tenant compte du temps néces¬
saire au conseil d'enquête pour se rendre à
Maubeuge, le 25 août, y poursuivre son en¬
quête et rentrer à Paris, que ses séances se
prolongeront bien au delà des dix jours pri¬
mitivement prévus.

.ffr*, ""

Usie exécution capitale
lJaris, 21 août. — Jeudi matin, au p/tii

jour Pierre Grizard, l'assassin de Mme De^
îajon, débitante de boissons, 70, boulevard
des Batignolles, condamné à mort le ~3 mal
dernier par la cour d'assises de la ^eiine, 3.
été guillotiné. On a encore présentes à a
mémoire les circonstances dans lesquelles le
bandit accomplit son forfait :
Au mois d'août. 1918", de complicité avec uij

nommé Didier, il s'introduisit Par.e"r®.(:tI°]}
che-z Mme Delajon, dont le mari était au
front, et l'étrangla pour la vo1er
Son comd lice pris de peur aux cris cie ia

victime, ?ftaît'aafifl. C'est d'ailleurs ce qui
a contribué à sauver sa tête, car il a_ éW
condamné à vingt ans de travaux lorces.
Grizard, qui n'était âgé que de vingt ans

était sorti d'une maison de correction pouï
s'engager II avait été condamné à cinq ana
de travaux publics peu après son incorpo¬
ration Ayant obtenu un sursis à l'exécution
de sa peine, il fut envoyé au front. Griève¬
ment blessé, on le cita à l'ordre de l'armée.
C'est au cours d'une permission de conva¬
lescence qu'il «accomplit son ci;ime.
Il dut être transporté sur l'échafaud dam

un état de profond abattement, et, après
avoir regardé avec effroi le couperet, il s'af-.
faiSsa et s'abandonna aux aides de M. Dei«
bler.

Le voyage du shah de Perse
Constantinople, 20 août. — Le shah de Perse

Amed-Kad-Jar se rendant en Angleterre, est
arrivé le 18 à Constantinople, à ,bord d'un
croiseur anglais II est accômpagné de son mi-
\sistre de la justice. -
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ichïenne est réglée
rat-Germain. 20 rlfoût. — La question de
participation de Ya. main-d œuvre autri-
Lenno dans les vf Irions libérées est au-
■â'ïrui compléteraient résolue. Les délé-
i Syndicats f ouvriers autrichiens,
mission remplie, ' quittent ce soir Saint

ertQain pour Vienrnï-

GonfétL^nMjf la Maison Blanche
Wilson interprétation du traité,

mais qui ne soit pas soumise à ratification
iSVaehinffton, 20 août. — Le président Wilson

(A'ouvert la conférence avec la commission sé-
latonale des affaires extérieures à la Maison
flanche par un discours dans lequel il fit va¬

que le seul obstacle apparent qui s'oppo-
tft a la ratification du traité était l'interpré-éion douteuse que l'on faisait de certaines

du projet de la Ligue des Nations,
.conclut-il, il n'existe aucune interpréta-
aouteuse dans l'esprit de ceux qui rédi-
ît le convenant. Et les clauses dites dou-

ises signifient exactement ce que les séna-
des Etats-Unis veulent leur faire signi-

II déclare ensuite qu'aucune objection rai-
table n'existait à ce qu'une interprétation
jointe à l'acte de ratification du traité, à
'tUon toutefois que cette interprétation ne
pas partie (je la ratification officielle, car

délai de celle-ci s'en trouverait prolongé en-

Les sénateurs ayant demandé au président
n'était pas possible que les autres nations

acceptent les modifications et les réserves fai¬
tes au projet par les Etats-Unis en acquiesçant
simplement par leur silence, le président ré-
ipondit : « Il faudrait attendre des mois avant
«ne les Etats-Unis sachent si le silence des au¬
tres nations contractantes signifie qu'elles sont
d'accord pu, au contraire, ne le sont pas. Il
)est absolument nécessaire que les autres na-
itions nous fassent savoir par une déclaration
formelle qu'elles acceptent nos réserves. »

Les Etats-Unis « moralement » obligés
d'intervenir en cas d'agression

. Relativement à l'article 11 du Pacte stipulant
qtfen cas de guerre imminente la Société des
Mations prendrait les décisions qui lui semble¬
raient convenables, M. Wilson dit : « Il s'agit

Renient l'emploi de la force, les Etats-Unis ne
seraient pas légalement obligés d'y participer,
mais ils la seraient moralement. »

Washington, 20 août. — Vers la fin de la
Conférence de la Maison Blanche avec la
'Commission sénatoriale des relations étran-

s, M. Wilson a dit que lorsque les Etats-
sont entrés en guerre, ils n'avaient pas

pnnaissance des traités secrets, et il a
outé que ses quatorze points furent rédigés
i l'ignorance de l'existence de ces traités,
did. on a demandé à M. Wilson comment
Etats-Unis avaient voté la résolution ja¬

ponaise en faveur de l'égalité des races, M.
i/ilson a répondu : « le ne suis pas oertain

d'être libre de répondre parce que cette ques¬
tion touche intimement à un grand nombre
dé controverses qui ont eu lieu à Paris et
•dans l'intérêt de la bonne entente interna¬
tionale, je crois quil vaudrait mieux ne pas
y répondre. »
Après la conférence, les sénateurs Borah et

lohnson ont déclaré que leur opposition à la
,-Ligue des nations est justifiée car, d'après l'in¬
terprétation de M. Wilson, il est évident que
•quand les Etats-Unis feront partie de la Ligue,
(Sis seront dans l'obligation de participer, le
«cas échéant, à tous les troubles, conflits, guer-
pés et règlements en Europe et en Asie, deblême que l'Europe se trouvera obligée d'inter-
tvenir dans les affaires américaines.

"ta politique belge dans le Limbourg
La Haye, 20 août. Le ministre des affaires

étrangères a chargé la légation dos Pays-Bas
à Bruxelles de s'adresser au gouvernement bel¬
ge pour obtenir des informations sur un docu¬
ment secret qui, selon des renseignements ré¬
cemment publiés, aurait été adressé le 3 juillet
par le ministre des affaires étrangères belge au
grand quartier général, relativement à la poli¬
tique belge dans le Limbourg.

1ûl mission de M. Henry Bérenger
aux essences est renouvelée

Paris, 20 août. — Par décret en date du
fS août 1919, M. Henry Bérenger, sénateur,
fst maintenu de nouveau comme commis¬
saire général aux essences et combustibles
en. mission temporaire et non rétribuée
j?our une nouvelle période de six mois.

Un quartier de Constantinople
détruit par le feu

Constantinople, 20 août. — Par suite d'une
îprudence, une centaine de maisons ont été
irûlées.dans l^riche quartier de Bec-Hik-Tache.
■es détachements de marins et de troupes al-
iées ont contribué efficacement à localiser le
'Sinistre.

" « ——

EN ESPAGNE

Un nouvel institut franco-anglais à Burgos
BuTgos, 20 août. — Aujourd'hui a eu lieu

{l'inauguration de l'Institut général techni¬
que destiné aux Français et aux Anglais
{d'Espagne. Les autorités locales partici¬
pèrent à cette fête.
Deux cents élèves sont actuellement im¬

matriculés à l'institution nouvelle.

Un acquittement en conseil
de guerre

Montpellier, 20 août. — Le conseil de

fuerre de Montpellier..'vient d'acquitter leaporal Fiavien, du 24e, d'infanterie colo¬
niale, né à Cherbourg, qui tua accidentel¬
lement, en Allemagne, le soldat Leeollet,
Originaire de Reims, du même régiment.

L'AFFAIRE DES MISTELLES

LA SOLUTION EST ENCORE LOINTAINE

. Perpignan, 20 août. — Contrairement aux
bruits qui ont couru ces temps derniers, il
semble que l'on ne doive pas attendre de faits
/nouveaux importants dans l'affaire des mistel-

non remplaçant prenne des décisions importan¬
tes en son absence dans une affaire aussi com¬
plexe que délicate.
D'autre part, il faut attendre le rapport des

experts qui .ont été commis pour l'examen de
certaines comptabilités et de relevés de mar¬
chandises passées en douane. Ce n'est qu'après
fevoir recueilli tous ces renseignements joints
jaux résultats déjà acquis par Penquôte qu'une
décision ferme interviendra.

l'affaire II "frotet*
en conseil de guerre

Toulon, 20 août. — Ce matin a continué
l'audition des témoins. Parmi ces derniers,
le mécanicien principal Chalard est appelé
îi s'expliquer au sujet de la déclaration
ïaite hier par le capitaine de vaisseau Cour-
lois relativement au dîne» entre officiers, au
«ours duquel il avait affirmé qu'à bord du
* Casque » l'enregistrement des' vitesses
Était volontairement erroné et qu'il tenait
je renseignement du mécanicien principal
ic ce contre-torpilleur. Ce fut hier la cause
l'un vif incident entre les capitaines de
vaisseau Courtois et de Boisanger, qui pro¬
lesta en termes très vifs.
On entend ensuite trois autres témoins,

ftont les dépositions portent sur l'ensemble
«.es faits déjà connus. La séance est ren¬
voyée à cette après-midi.
Toulon, 21 août. — A la séance de fnercredi
>près-midi, on entend tout d'abord le capitaine
e frégate Lavelaine de Maubeuge, qui rap-
orta l'affaire à la fin de 1916, lors de la pre-
ière instruction à Brindisi contre M. Forget.

conclusions furent que celui-ci était cou¬
le par tmpéritie de s'être séparé de son
ef. Il s'est basé, a-t-il déclaré; sur des docu¬

ments irréfutables. M. de Maubeuge parle en¬
suite de la mise au secret à bord du « Marceau »
ie M. Forget, et déclare qu'il lui a interdit de
iescendre à terre afin qu'il ne communiquât
bas avec les officiers italiens. Il était l'ami d'en¬
fance de M. Forget, et pendant les instructions
Il fit abstraction de tout sentiment pour ne se
«ouvenir que de sa mission de justice.Le mécanicien principal Gadaud, du « Pro-
iet », vient ensuite certifier qu'en poussant les
teux pour obtenir une vitesse supérieure, on
ùsquait des avaries. 11 avoue ensuite que les
ournaux du bord n'étaient pas tenus avec la
fins grande exactitude.
L'audition des témoins étant terminée, la

b?role est donnée au commandant Forget, qui
réfute 1 accusation portée contre lui et prétend

f' les commandants Frochot de Boisanger etsort avaient un intérêt particulier a s'enten-
entre eux pour le faire condamner. Il ap-

phlqucs i0a'ions par ^es ^émonslra^ons
».J^t vaisseau Jeanselme, occu-
Kr.n/i iS S?-i coramissaire du gouvernement,
fe™ Wmaf tril0 fi PronoPC0 son réquisitoire,fin terrnas très sévères, il montre les fautesfommises par le capitaine.de frtgate ForgetJ.', y. k' ^ son actif une responsabiliténdéniaiJe. On ne peut suspecter bien entendu
on patriotisme ou sa bonne volonté mais
Récrie le commandant Jeanselme, l'accusé àhé atteint doublement, triplement même d'a-
ord parce qu'il a été l'objet d'une instruction
Brindisi, ensuite parce qu'il a subi de lon<?s

krrêts de rigueur; enfin parce qu'il a été rayé
pu tableau d'avancement. Dès lors, le commis¬
saire du gouvernement, en son âme et cons¬
cience, n'ose, réclamer une condamnation et il

-9.H la possibilité d'un acquittement-

LA VIE SPORTIVE
Courses à Deauville

MERCREDI 20 AOUT

Deauville, 20 août. — Aucune épreuve très
importante au programme de cette réunion,
fiul a néanmoins présenté un bon intérêt
Bien qu'assez mal parti, « Gaspilleur » n'a

éprouvé aucune peine à battre ses opposants
au Prix de Beuzeval, dont « Once-More » et
« Miroton » se sont trouvés être les moins
mauvais.

« Fenton » et « Maskara » ont fini, séparés
tar une courte tête à l'arrivée du Prix de
,onray; « Fe-.'ton » ne l'emportait que dansles toutes dernières foulées. « Still-Water »
prenait la troisième place à quatre longueurs.

« Prince-Eugène » a conflr■ i son excellente
course du Grand-Prix en enlevant le Prix
des "iUas à a£im,arra», qui s'est bien défen¬
due, sRainfallt et s Shadu ».
L'écurie Cohn a pris les deux premières

places di , le Prix de Clairefontaine avec
ses représentants « Caviar » et « Inquisitive »,
qui ont été maîtres de la course du départ à
l'arrivée.

« Ismen » a continué le cours de ses succès
en s'àdjugeant le Prix de Reux; « Margaret-
Ogilvy « et « Vive-la-France » se sont classés
derrière lui.
« L'Oiseau-de-France », qui avait bien couru

LANDRU
a mauvaise mémoire
Paris, 20 août. — M. Bonin, juge d'ins¬

truction, a continué aujourd'hui l'interro¬
gatoire de Landru sur la disparition de
Mme Telletier, veuve Guillin. Il a entenduM. Coquet, gendre de Mme Guillin, employédes postes à Nancy. Ce témoin a raconté
quau cours d'une permission, en juillet191-5, il a vu sa belle-mère, qui lui a déclaré
qu'elle allait se marier avec un consul ét
partir pour l'Australie, où elle resterait trois
ans. Elle ; jouta que son fiancé possédait
une jolie propriété à Vernoufllet. Il reçut
une lettre de sa belle-mère vers le 5 août
1915, puis il n'eut plus aucune nouvelle de
cette dernière qu'il croyait en Australie. Le
tém-otn est persuadé que sa belle-mère est
morte.
Landru a ensuite été confronté avec le

témoin, qu'il a déclaré ne pas connaître.
M. Bonin ayant Interrogé Landru sur ses

papiers d'identité ayant appartenu à MmeGuillin et trouvés sur lui, fui demande de
préciser si en certaines circonstances il ne
se servit pas du nom de Guillin et inscrivit
sur son carnet le nom de monsieur et mada¬
me Coquet. Landru réplique qu'il ne s'en
souvient pas.
Mme Guillin a pourtant été avec vous à

Ail lll AJ- A. 1 .

An passage, remarqués MM. Guêriro, Bl-
bard, perrtti, Ctosnier et Dorion. Un mot en¬
core pour notre excellent ami Glénereau, se¬
crétaire îles courses, et les contrôleurs.
Voici les résultats: .

„

Prix du conseil général (trot monté), cinq
Partants: 1. Jouinaud •, fi M. Effel; 2. « Qui-
Va-Là», à M. Goupili 3. «Quinola», à M. Ga-
reau; 4. (tQuirlnal », a M. Cléran. — Part mu*
tuel : Gagnant, 12 fr. 50: placés, 6 fr. et 9 te. 50.
Prix de la Plage (haies), 4 partants : 1. « Eder-
ro », ti M. Slg'nourôt; 2. «Hermine», à M. Le

Porre; 3, « Brlstol-H », h M. Connen; 4 «Opaie-
II», à M. Brochet. — Pari mutuel: Gagnant,
14 tr. 50; placés, 5 fr. 50 et 5 fr. 50. ,

Prix de la Ville, au trot monté ou attelé, en
-Ttie liée. 6 partants: f. « Miss-Querroy », a
M. Lévéque; 2. «Lutin», à M. Perdrlaux; S.
«Musette», à M. Perreau; 4. « Qul-Line », a M.
de Pontelevoye; 5. « Oruenault », a M. de La-
jartre. - Pari mutuel: Gagnant, 55 fr.; pla¬
cés, 13 fr. et 11 fr. (Le (i a abandonné.)
Deuxième partie de la course, 4 partants :

1. « Miss-uerroy », ft M. Lévêque; 2. «Musette»,
h M Perreau; 3. «Qui-I.ine», k M. de Ponte¬
levoye; 4. «Lutin», fi M. Perdriaux; 5. « Qul-
nauït», k M. de Lajartre. — Pari mutuel : Ga-

des steeple-À: . IH

1 <r Linsen ». V M. de Boisfleury: 2. «Jugon»,
k M -Musard; 3. « Alain», h M. de l'Hermi-tte;
4. tombe, sans mal. — Pari mutuel : Gagnant,
23 fr.-rfàlacés, 9 fr. 50 et 13 fr.
Le i«ge du steeple-cbase militaire délégué

par le gouvernement était le très ftimable ca¬
pitaine Gougeon.
Pour finir, qu'il nous soit permis de dire

nue bien que notre plage soit un beau champ
de courses, nous espérons et nous souhaitons
que l'an prochain notre dévouée municipa¬
lité pourra mettre à la disposition -de la So-

Vei-nm-ilimt que l'an prochain notre dévouée mumcipa-
ù questionne le juge. lïté pourra mettre ù la disposition de la So-Landru déclare : « Je n al pas a répon- l courses la piste merveilleuse de la

dre ». Le magistrat cherche ensuite à éclair- Lande, qui sera un vrai champ de cours®,cir les affirmations fournies par Landru au tracé et installé comme ceux des environs de
sujet du prétendu contrat qu'il aurait passé Paris.

magistrat _

cir les affirmations fournies par Landru au
sujet du prétendu contrat qu il aurait passé
avec la victime.
Landru répond que si on nie l'existence

de cette pièce, lui est en droit de nier l'exis¬
tence de Mme Guillin.
Le juge lui demande quels sont les mo¬

tifs qui l'empêchent de répondre à des ques¬
tions précises.
Landiru déclare : « Ma mémoire est bonne

quand j'ai des documents sous les yeux.
Au surplus, c'est à vous, le juge, de faire
la preuve que j'ai commis les crimes qu'on
me reproche. Je n'ai pas à entrer dans d'au¬
tres'considérations. »

Le feu àbord d'un navire cotonnier
Le Havre, 20 août. — Tandis qu'on tra¬

vaillait au déchargement du quatre-mâts
français « Seine », de Dunkerque, le croc
de la grue heurta la ferrure d'un pan¬
neau : une étincelle jaillit qui enflamma
îles déchets de coton. L'incendie se propa¬
gea rapidement malgré l'intervention des
pompiers et du bateau-pompe, et le navire
n'ayant pas de cloisons étanches, il n'y eut
d'autre ressource que de noyer les cales
contenant encore sept mille balles de coton.

Tirages financiers
DU 23 AOUT

VILLE DE PARIS 1910 3 %
Le numéro 381,698 gagne 100.000 fr .

Le numéro 122,268 gagne 10,000 fr.
Les 58 numéros suivants gagnent chacun 1,000

francs :

11,614 26,110 31,075 49,196 49,702 52,685 53,617
64,931 66,622 92,751 104,309 109,810 111,430 119,144
129,150 139,998 141,737 145,090 147,809 153,708 157,655
168,058 197,173 197,678 200,212 203,016 224,909 230,551
239,707 276,190 301,444 309,445 341,822 347,720 356,622
375,508 376,813 379,766 385,858 391,488 395,332 400,562
418,121 422,993 432,262 440,627 462,577 470,704 475,681
482,699 501,644 532.115 541,407 554,638 578,730 579.233

586,359 594,506

résistance assez sérieuse.
A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE BEUZEVAL (à réclamer), 2,500 fr.,

1,000 mètres. — 1er, Gaspilleur (J. Jennlngs),
k M. Camille Blanc; 2e, Once-More (O'Neill), k
M. J.-D. Cohn; 3e, Miroton (G. Martin), à M. F.
Grumetz: 4e, Cronos (Korb), au baron Ed. de
Rothschild.
Non placés : Manitoba (Garner), Chevrette

(Mao Gee).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur et demie: ie quatrième à une enco¬
lure. — Temps, 1' 2".
Gaspilleur (Conquistador et Gambadeuse) est

entraîné par W. Cunnington.
PRIX DE LONRAY, 5,000 fr., 1,400 mètres. -

1er, Fenton (Bellhouse), à M. Thibault Cahn;
2e, Maskara (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt;
3e, Still-Water (Garner), à M. J.-D. Cohn; 4e,
La-Relève (Sfiarpe), à M. Jean Stern.
Non placés: Œtl-de-Rci (J. Jennlngs), Châ-

teaugay (Ch. Hobbs).
Gagné d'une courte tête; le troisième à qua¬

tre longueurs; le quatrième à trois longueurs.
— Temps, 1' 21" .2/5-.
Fenton (Phœnix et Teetotal) est entraîné

par Michel Pantall.
PRIX DES VILLAS, 10,000 fr., 2,000 mètres
1. Prince-Eugène (Garner), à M. A. Eknayan.
2. Simarra (Ch. Childs), à M. J.-D. Cohn.
3. Rainfall (O'Neill), à M. W.-IC. Vanderbilt.
Non placés: Shady (Bellhouse), Scaletta (Mac

Gee), Seed-el-Bark (J. Jennlngs).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une demi-longueur.
Prince-Eugène (Sundridge et l'Etoile) est en¬

traîné par Ch. Bartholomew.
PRIX DE CLAIREFONTAINE (à réclamer),
,500 fr., 1,600 mètres. — 1er, Caviar (Mac Gee),
i M. J.-D. Cohn; 2e, Inquisitive (O'Neill), à M.
,-D. Cohn; 3e. Couronne-Australe (Bellhouse),
à M. le vie n.ie Foy.

uTl-eat-Beau (C. Korb), Neuve-
Chapelle (Solleret), Constant (E. Bouillon), Oc-
cebourg (Sharpe).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur.
Caviar (yerwood et L'Ensorceleuse) est en¬

traîné par W. Ptatt.
PRIX DE REUX, 4,000 fr., 1,000 mètres. - 1er,

Ismen (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 2e, Mar-
garet-Ogilvy (C. Korb), à M. A.-K. Macomber;
3e, Vive-la-France (E. Bouillon), à M. H. Ran-
don.
Non placés : Publicité (Mac Gee), Fatal-Beau-

ty (Marsh).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur et demie. — Temps, 1' 1" 2/5.
Ismen (Magellan et Isadora) est entraîné par

Duke.

PRIX DE LA COQUENNE (handicap), 4,000
francs, 2,400 mètres. — 1er, L'Oiseau-de-France
(M. Allemand), à M. R. Filippi; 2e, Mézeray (J.
J-ennlngs), k M. L. Rolland; 3e, Bus (O'Neill), à
M. Oh. Heuzy.
Non placés: Hlgh (Stokes), Nabel (Marsh),

dérobé.
Gagné d'une longueur; le troisième à cinq

longueurs.
L'Oiseau-de-France (Faucheur et Hlgh-Flyer)

est entraîné par son propriétaire.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX | Pesage I Pek
I 10 fr. | 5 fr.

Gaspilleur G

Once-More ...» - P

20 »
12 50
12 50

9 50
3 »

6 50
Fenton G

- P
Maskara! P

22 50
15 50,
15 50

10 50
7 50
7 »

Prince-Eugène G| 36 »
- P| 27 »

Simarra P| 78 50

19 50
11 50
48 »

Ecurie J.-D. Cohn G| 37 »
Caviar P| 85 50
Inquisitive P| 25 50

18 50
29 50
14 »

Ismen G
- P

Margaret-Ogilvy -. P

16 »

12 50
15 »

8 50
6 »

8 »

L'Oiseau-de-France gi 34 50
— PI 17 »

Mézeray P| 15 »

15 50
9 »

7 50

Petites nouvelles
<t Megantio » a été réclamé avant le Prix de

Beuzeval, poilr 12,001 fr., plus le montant du
prix, par M. Grumetz.

a Mort-Ho-mme-II » a été réclamé avant la mê¬
me épreuve, pour 7,000 fr., plus le montant du
prix, par M. J. Fouid.

« Gaspilleur » a été réclamé pour 15,001 fr.,
ar le vicomte Foy, après sa victoire dans la
'rix de Beuzeval.
« Inquisitive » a été réclamée pour 20,128 fr.,
dus la complément du prix, par M. Charles
Irossette, après sa course dans le Prix de Clai¬
refontaine.

Forfaits
Voici les forfaits pour vendredi à Deauville:
PRIX DF. LA lîISLF. : L'Astico, La-Cerna.
PRIX DES ECLUSES : Persistent.
PRIX DE TROUVILLE . Augereau.
PRIX DE SAINT-GATIEN ; King-Cros, Bru-

mado, Fenton, Hermon, Béret.

Courses des Sables-d'OIonne
La deuxième journée de courses s'est dé¬

roulée sur notre merveilleuse plage avec une
affluence un peu moins grande que diman¬
che dernier (nous devrions dire un peu moins
considérable), car aujourd'hui encore la foule
se pressait, serrée sur le Remblai.
Avant de donner les résultats nous de¬

vons adresser des remerciments bien mérités
au très sympathique président des courses,
M. Léon Herbert, qui s'est dépensé de multi¬
ple façon pour organiser ces deux jours de
courses qui ont été très réussis. Nous devons
également faire des compliments sans réser¬
ves à M. Ollivier, l'aimable directeur des
haras de la Vendée; aux commissaires MM.
Bondy, Blampain, de Saint-Marc, Gauvreau
et Gasnos; à M. Chailley, malire, qui ne néglige
rien pour la réussite des courses; à M. Denis,
qui, avec son habileté coutumlère, a tracé les
pistes.
Disons qu'un service d'ordre impeccable

était organisé par les soins des militaires, que
commanue le très .aimé commandant de la
place des Sables, le colonel Tonnet qui dirige
avec autant de tact que d autorité bienveil¬
lante le centre de perfectionnement des spé¬
cialités de l'infanterie; il était délégué aux
courses nar le général Glbon Guilhem. Le ser¬
vice d'ordre était diri~é par M. Piétréra, avec
fout le tact voulu. N'oublions pas également
les gendarmes, qu'i ont eux aussi droit a tous
les ûlPKesr

Courses d'Aire-sur-i'Adour
Voici le programme des courses qui auront

lieu le dimanche 31 août 1919, à trois heure?
du soir :

PRIX D'OUVERTURE. — Au trot monté. —
300 fr. et les entrées au premier, 100 fr. au se¬
cond, pour chevaux entiers et juments de de¬
mi-sang. de 3, 4 et 5 ans, nés et élevés en Fran¬
ce. — Distance : 3,200 mètres en une seule
épreuve.
Engagements chez M. Léon Robert, à AJre-

sur-1 Aaour, jusqu'au mardi 26 août.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT.

— 1,000 frano?, pour chevaux de 3 ans et au-
dessus n'ayant pas gagné plus de 6,000 francs.
— Distance : 2,000 mètres environ.
PRIX DE PEYRES. — Arabes et anglo-ara¬

bes. — 1,200 francs, pour chevaux de 8 ans, de
pur sang, comptant au moins 50 % de sang
arabe, Issus d'étalons nationaux ou approu¬
vés ou autorisés et n'ayant pas gagné une
somme de 3,000 francs. — Distance: 2,000 mè¬
tres.
PRX DE L'ADOUR. — Course de haies. — 800

francs au premier, 200 francs au second, le
troisième triplera son entrée; pour tous che¬
vaux de 4 ans et au-dessus, n'ayant jamais ga¬
gné, jusqu'au moment de la course, ni une
somme de 5,000 francs, ni un prix de 2,000
francs ou au-dessus. — Distance : 2,800 mè¬
tres.
PRIX DE L'A SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE. - 1,000 francs, plus 150 fr.
à l'éleveur du gagnant pour chevaux de 4 ans
et au-dessus, nés et élevés en France, et n'ayant
pas gagné 6,000 francs en courses à obstacles.
— Distance : 3,700 mètres.
PRIIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT. — Arabes purs (3e groupe com¬
plémentaire). — 350 francs au premier et 150
francs au second, pour chevaux de 3 ans, de
pur sang arabe, issus d'étalons ou nationaux
ou approuvés ou autorisés, et n'ayant jamais
gamé 3;000 francs. — Distance: 1,800 mètres.

BOXE
A PARIS

Nilles bat Bob Sç&lon
par knock-out

Voici les résultats des matebes disputés
mercredi soir à la salle Wagram :
Coudurier, vainqueur de Maix aux points.
Urbain, vainqueur de Chasseriau, par

knock out, en 2 rounds. .

Sèrrey, vainqueur de Donati, aux points.
Nilles, champion de France des poids lourds,

vainqueur <Î6 Bob Scanlon, Américain, par
knock ont au 2e round.

YACHTING

Les régates d'Arcachoin
(5e jou-mée) /

Mardi, par belle brise, vent N.-O., Qfit été cou¬
rues les épreuves de la cinquième journée des
régate? d'Arcachon.
En voici les résultats;

Coupe d'Arcachon (2e manche), série des 8
mètres. — 1er « Letxhé », à M. Marcel Gou»
nouilhou: 2e, «.Furlana», à M. G. Grassin; 3e,
« Gallia-IV », à M. J. Loste; 4e. «Clapotis», à
M. Dézllles; 5. « Gallia-Il », à M. Bernège.
Coupe de la Société à la Voile d'Arcachon

(ire manche), série des 6 mètres. — 1er, «Jon-
qull »,'à M. F. Lesca; 2e, « Film », à M. H. Louit;
3e, «Sioma», à M. A. de Luze; 4e, «Rose-de-
Noêl », à M. A. Weil ; 5e, « Titave-HI », à M. G.
Damoy, 6e, « Sylvia », à M. R. Loste; 7e, «Dou-
ca », à M. E. Guiraut. — N. P. : « Mac-Miche »,
à M. Allard (abandonné par suite d'avarie).
Coupe de la Série nationale (2e man-che), sé¬

rie de 6 m. 50. — 1er, « Mistoufle», à M. A. Mar-
ly; 2e, «Primevère», à M. J. Castéja; 3e, «Ker-
ria-II», à M. Duffau; 4e, « Madette », à M. Agui-
lar (abandonné).

(Ge journée)
Mercredi, par forte brise, se sont disputées

les épreuves de la 6e journée des régates' or¬
ganisées par la Société à la Voile d'Arcaohon,
et qui ont obtenu, comme à l'ordinaire, un suc¬
cès très complet.
.«Lethé», dans les 8 mètres; -Jonquil», dans
les 6 mètres', et «Kerria-II», ont été les vain¬
queurs de cette jousnée.
Voici du reste les résultats ;
Coupe d'Arcachon (finale), séria des 8 mè¬

tres. — 1er. « Lethé», à M. Marcel Goun-ouilhou,
vainqueur de la Coupe; 2e, «Gallia-IV», à M.
J"Coupe' de la Société à Iq Voile d'Arcachon
(se manche), série des 6' mètres. — 1er, «Jon¬
quil», à M. F. Lesca, vainqueur de la Cofipe;
2e, « Éilm », à M. H. Louit; 3e, « Douca », à M.
E. Guiraut; 4e, «Rose-de-Noël», a M. A. Weu;
5e «Sylvia», à M. R. Loste; 6e, «Mac-Miche»,
à M. Allard. — N. P. : «Sioma», à M. A.'de
Luze (abandonné).

, , ,

Couve de la série nationale (finale), série de
6 m 50. — 1er, «Kerria-II», à M. Duffau, vain¬
queur de la Coupe, 2e, «Mistoufle», k M. A.
Marley.

CYCLISME
SfiRÈS ET LINART A BORDEAUX

Les deux célèbres champions Sérès et Lin-art
et leurs pacemakers, Lauthier et Pasquier,
arriveront à Bordeaux samedi matin et procé¬
deront dans la journée, au vélodrome du Parc,
à la mise au point de leurs engins.
Dimanche, le match se disputera en deux

manches, sur 15 et 20 kilomètres, belle éven¬
tuelle sur 10 kilomètres, et sera encadré par
le Grand-Prix de Caudéran; vitesse, une coursé
de primes et une course de tandems.
Lire tous les détails sur ce «great event»

dans « Sports ».

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

SFORTING ATHLETIQUE BORDELAIS. —
La commission de football rugby du S. A. B.
prévient les joueurs que l'entraînement com¬
mencera le dimanche 24 courant, à 8 heures
du matin. Rendez-vous au Stadium. Présence
indispensable pour 1-a formation des équipes.

1re Edition

BORDEAUX
Il y a un an

22 AOUT 1918

La progression des troupes alliées sur
tout le front de France s'accentue. De nom¬
breux villages et la ville d'Albert sont re¬
conquis. En deux jours, nous avons pris
200 canons et fait de nombreux prisonniers.
M. Régnault, ancien ambassadeur à To-

kïo, est nommé hau'-commissaire à Vladi¬
vostok.
Le « Gasconter », vapeur hollandais de

secours pour la Belgique, est torpillé par
un sous-marin allemand.

UN PREMIER VOYAGE
entre Bordeaux et Hambourg

Situation du grand port allemand
Dans une précédente éditiotr»., nous avons

relaté l'arrivée à Bordeaux du vapeur fran¬
çais « Château - LatouT », capitaine Salaun,
unité de la flotte Worms et Cie, venant de
Hambourg; nous savons maintenant que le
chargement de sucre qu'il nous a apporté,
pour le compte du ravitaillement, venait de
la Tchécoslovaquie, et que cette denrée
avait été transportée par chalands jusqu'à
Hambourg ; d'autres chargements importants
restent à faire.
Pendant le-s cinq jours que ce navire fran¬

çais a mouillé à Hambourg aucune démons¬
tration hostile n'a été faite par les Allemands
envers nos compatriotes.
Il est vrai que les opérations de charge¬

ment ont été effectuées par les employés do
la base militaire française du ravitaillement.

LA PENURIE DE CHARBON

La crise du charbon dont souffre la Fran¬
ce et ses alliés sévit, d'après des témoins ocu¬
laires,. plus cruellement encore en Allema¬
gne, à Hambourg principaement, où le char¬
bon, par suite de la grève des mineurs du
bassin de la Rhur, est extrêmement rare. La
circulation dans l'immense port des Ferry-
Boats, dès chalands à vapeur et même des
bateaux d'incursions, est fréquemment sus¬
pendue faute de combustible.
Les matières premières font également dé¬

faut; la graisse ,l'huila, le savon sont rares;
la farine est distribuée parcimonieusement;
le fond de la nourriture repose sur les pom¬
mes de terre et les betteraves.

LA CRISE ECONOMIQUE
ET COMMERCIALE

La vie en général a atteint des prix exor¬
bitants ; ceux qui peuvent se suffire avec la

'

carte délivrée par la municipalité et qui don¬
ne droit, à 150 grammes de viande et 200
grammes de pain par personne et par jour,
s'en tirent raisonnablement. Mais malheur à
celui qui trouve le menu insuffisant.
Au restaurant, uù petit pain blanc, vendu

chez nous 10 centimes, vaut là-bas un mark;
1e tout est à l'avenant, car un repas dans
un restaurant moyen revient de 40 à 50
marks
Au café Atlantic, situé sur le quai de l'Als

ter, un petit verre de curaçao coûte 10 marks.
a la vie économique subit en Allemagne

jt/MIU'illRll. JIIU-. UJim JKI»...u(Hli|Mi>j:jiF)M
une grande dépression, la vie commerciale
n'y vaut guère mieux. Dans Sao-Paoli, le
quartier ouvrier de Hambourg, 15 à 20,000 ou-
vriers sans travail circulent sans cesse; celieu est devenu le refuge du rebut de la popu¬lation, parmi laquelle règne un grande effer¬vescence; on sent que Ta tranquillité n'est
•HT appa,rente et que des troubles graves peu-V®ÎJmoment à l'autre.
ra' ®s, no'-i.K *ch®meurs ne vivent actuelle-irin^ % naguère si prospère, que
mèntafitéde chl*>maK0 : au reste, la

i est analogue à celle que
2?n= i ^ ?ns les grands Etats euro-

vrier, qui pourtant est payé vingt marks parjour, trouve ce salaire insuffisant. D'ailleurs,la besogne est si Tare et les ouvriers sont si
nombreux, que les Syndicats ont dû instituerle travail par roulement.
Les grands chantiers maritimes Bluhm et

Wess sont aujourd'hui presque déserts;
après les grands efforts fournis pour la guer¬
re, tout est devenu calme; le fameux pàque-ismarek », qui était presque terminé
en 1914, est resté Inachevé sur son ber.
Dans le port, le trafic est insignifiant; on

ne remarque que quelques navires améri¬cains avec des chargements do farine, de lé¬
gumes seos et de graisse; on remarque, en
outre, trois paquebots interalliés, sous gé¬
rance turque, qui servent au rapatriementdes Allemands de Turquie et qui quittent
Hambourg avec des prisonniers russes du
Caucase.
En ce qui concerne les magasins, Ham¬

bourg est pauvrement achalandée ; on ne volt
en vitrine que des vêtements en papier et
des chaussures à semelles de bols et à tige
en papier tressé.

LES SPARTAKISTES
Les troubles graves éclatés enjuin dernier

ont laissé dans la ville des traces pénibles;la Rathhiaus (hôtel de ville) en a gardé de ter¬
ribles empreintes ; sa façade est criblée de
baltes de fusils et de mitrailleuses tirées par
les spartakistes.
L'édifice est encore entouré de fils de fer

barbelés.
C. A.

La grève des garçons de café
et de restaurant

Aucun fait nouveau, jeudi, dans la situa¬tion du conflit. Les grévistes ont fait dans
la matinée leur visite quotidienne des cafés
et restaurants. Ils tiendront jeudi après-midi
une réunion à la Bourse du travail.
Signalons que des pourparlers avec les pa¬

trons seront peut-être repris sous peu par
une voie indirecte.

Mais, ma chère, tu peux fort bien prendre
[un vermouth.

Bien n'est plus délicat, si c'est un BOB
[surtout.

«

Ouverture de la chasse
Par arrêté du préfet de la Gironde, la chas¬

se sera ouverte dans le département, le di¬
manche 24 août courant, dans les conditions
déterminées par l'arrêté permanent du 28
juillet 1913 et l'arrêté du 14 mars 1918 auto¬
risant l'emploi du filet dit « pante » et de la
matole. Toutefois, la chasse à la caille sera
close le 30 novembre.
La destruction des animaux nuisibles,

comme par exemple la capture des lapins,
par tous moyens autres que les lacets ou col¬
lets, ainsi que le transport et la vente pour¬
ront avoir lieu en tout temps.
Avis aux industriels transformant

le sucre

Le Comité départemental de répartition du
sucre du département de la Gironde nous in¬
forme qu'à partir du 14 août 19.19 tous les
sucres qui seront livrés aux industriels de¬
vront payer, en sus de la taxe de 10 francs
par 100 kilos perçue antérieurement, une
nouvelle taxe de 14 francs correspondant à
l'élévation dès droits de douane que suppor¬
tent tous les sucres à leur entrée en France
depuis la mise en vigueur du décret du 6
juin dernier, soit ensemble : 24 francs (ins¬
tructions ministérielles en date du 14 août
1919).

Armée
Infanterie (réserve)

Sont nommés sous-lieu tenants à titre défini¬
tif, les officiera à titre temporaire : Guillemln,
Lataste, Nas, Purque, Gaifte, Ithier, Lhoste,
Clos, Jarnouen de Villartray, Marti nez et
Rousseau, du 57e R. I.
Alef, Carteau, Dcbu, Lassautonle, Chatelier;

Couten, Delaporte, Fon'tanille, Gumal, E. Jacob,
A. Jacob, E. Joubert, .Lacour, Phillppot, Picot
et Sertuc. du 144e R. I.

Territoriale -

Sont nommés sous-lieutonants, les sous-offi¬
ciers Plus£ain,« du 139e territorial, Arcivas,
Paule, Bonnln, Caillavot, du 57e d'infanterie;
Chauvin, Duclhesne, Gautier, du 144e.

Service de santé (réserve)
Est nommé médecin aide-major de ire classe,

le médecin aide-major de 2e olasse Manevro),
de la 18e région.

Citations à l'Ordre
Nous avons en leur temps publié les belles

citations dont fut l'objet notre concitoyen, M.
le capitaine Hugla, dont l'œuvre de prépara¬
tion militaire est aussi connue qu'appréciée à
Bordeaux. No-us sommes heureux de reprodui¬
re ci-dessous aujourd'hui le témoignage offi¬
ciel de satisfaction — qu'accompagnait une
lettre des plus élogleusee — dont ce vaillant et
si dévoué officier a été l'objet de la part du
commissaire du gouvernement général de l'A¬
frique occidentale française, territoire militai¬
re du Niger :
«Le colonel Méchet, commissaire du gouver¬

nement général dans le territoire militaire du
Niger, adresse un témoignage officiel de satis¬
faction à M. le capitaine Jean Hugla, de l'in¬
fanterie coloniale, hors-cadres, commandant le
cercle de Zinder pour le zèle et l'heureuse ini¬
tiative -dont il a fait preuve, dans la construc¬
tion d'une piste automobile de Zinder à la
frontière anglaise en passant par Tessaou-a.

» Bien que ne disposant que d'un personnel
inexpérimenté dirigé par deux soldats euro¬
péens, le capitaine Hugla a pu, grâce à d'intel¬
ligentes dispositions et â une grande activité
personnelle, obtenir un résultat remarquable
et créer de toutes pièces une piste automobile
très bien établie dans un terrain très sablon¬
neux.

» Le colonel Méchet, commissaire du gouver¬
nement général lui adresse ses vives félicita¬
tions.

» Zinder, le 17 ootobre 1918. »

PRIOl
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Ravitaillement civil
Vendredi 21 août, la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages dans les
marchés ci-après: Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché des Char-
trons, marché Saint-Martial, marché de Lerme
et marché de la place Amêdée-Larrieu, et à
l'école de la place Montaut (La Bastide), entrée
rue des Ecoles :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30
le quart: carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart: fromage dit du
Cantal, 1 fr. le quart.

Ses voisines se battent
Deux voisines habitant rue Carpenteyre ne

vivaient pas en bonne intelligence. Mercredi,
l'une d'elles frappa l'autre dé coups de poing
et lui porta même un coup de couteau à la
tête. Sur plainte d-e la victime, Mlle Madeleine
Dubourg, dont, les blessures sont d'ailleurs peu
graves, procès-verbal a été dressé à son Irasci¬
ble voisine.

Des cambrioleurs opèrent
Cours Saint-Louis

Dans la nuit du 18 au 19 août, des cambrio¬
leurs ont fraoturô le cadenas fermant le kios¬
que à journaux situé à l'angle du cours Saint-
Louis et du cùurs du Médoc. Furieux sans
doute de ne pas -trouver un butin suffisant, lis
démolirent ensuite trois panneaux et mirent le
feu aux journaux ét ilîuslrés.

Rue Delord
La même nuit, le magasin situé au numéro

69 de la rue Delord a été cambriolé, et les vo¬
leurs ont emporté une quantité importante de
salaisons appartenant à l'armée américaine.

Vol de 400 francs
Mme Jeanne Louhfire, pâtissière, 50, rue La-

birat, a porté plainte pour vol d'une somme de
40Û fr. qui lui a été dérobée à son domicile. Une
enquête est ouverte par M. Duvernet, commis¬
saire de police du huitième arrondissement.

Trouvaille
Mme Daulouet, hôtelière, 24, rue Laiargue, a

trouvé une somme importante en billets de ban¬
que qui a dû être perdue par un de ses clients
et qu'elle tient à la dis-position du perdant.

Au dépôt
Deux jeunes gens de Saint-André-de-Cubzac,

Albert A..., dix-sept ans, et René D..., seize
ans, ont été arrêtés par les gendarmes pour
vol de couvertures, linge, ferraille, etc., dans
un hangar appartenant à un propriétaire de
Saint-André.
— Robert L..., manœuvre, dix-neuf ans, qui

avait volé des saucissons à la gare du Midi, a
été également écroué au dépôt municipal.

Vente de chevaux de l'armée
L'intendance nous communique l'avis sui¬

vant :

« Les dernières ventes Je chevaux de l'ar¬
mée ont donné lieu à des incidents résultant du
fait que certains cultivateurs acquéraient des
chevaux pour le compte de maquignons, qui
eux-mêmes opéreraient pour le compte d'un
agent suspect achetant en vue d'expéditions à
l'étranger.

» Les enquêtes faites par la gendarmerie
dans cet ordre d'idées ont confirmé pleinement
ces faits.

» Pour éviter le retour de pareils incidents,
MM. les Maires voudront bien, dans les certi¬
ficats qu'ils seront appelés à délivrer à l'avenir
aux cultivateurs désireux d'acheter des che¬
vaux de l'armée,^indiquer expressément, con¬
formément aux ordres des ministres de la guer¬
re et des finances :

. » 1. Que les intéressés sont cultivateurs dans
la commune; 2. la superficie de leur exploita¬
tion agricole; 3. le nombre do chevaux de cul¬
ture nécessaires à leur exploitation; 4. ie nom¬
bre de chevaux qu'ils nossèdent; 5. le nombre
de chevaux restant à acauérir. »

CHRONIQUE DU PALAIS
A L'INSTRUCTION

L'ASSASSINAT
du cours de la Marne

Le soldat Rousseau, accusé d'être l'un des
auteurs de l'assassinat du brocanteur Du-
puy, ne modifie pas son système de défen¬
se, bien que l'expertise de M. le docteur Lan¬
de, médecin - légiste, vienne d'établir con¬
tre lui une charge accablante. On sait que
cette expertise a permis de constater que la
vareuse du soldat Rousseau porte plusieurs
tâches de sang.

A cela, Rousseau a répondu ; « Je le sais
bien que ma vareuse est tâchée de sang,
mais je tiens à dire que si elle est ainsi tâ¬
chée, c'est parce que, quelques jours avant le
crime qui m'est reproché, je me suis battu
avec un camarade; j'ai reçu au visage, no¬
tamment sur le nez, des coups violents qui
ont amené un fort saignement; ce sont des
tâches de mon sang qui maculent ma vareu¬
se. Du reste, j'avais lavé ce vêtement la veil¬
le du jour où le brocanteur Dupuy a été as¬
sassine.»
Il est exact que la vareuse du so-ldat Rous¬

seau a subi un récent lavage, mais ce lava¬
ge a-t-il été effectué avant ou après le cri¬
me du cours de la Marne I C'est ce que le ma¬
gistrat instructeur. M. Dubernet de Bosq,' va
rechercher à savoir.

EST-CE UN INFANTICIDE

La gendarmerie de la Bastide a fait con¬
naître au parquet de Bordeaux, mercredi
après-midi que, dans la matinée de ce jour,
le cadavre d'un enfant nouveau-né avait été
dcouvert dans une haie, sur le territoire de
la commune de Floirac, noini loin de l'usine
électrique. Il semble que ce cadavre soit ce¬
lui d'un enfant né à terme; 11 n'est pas dé¬
barrassé du placenta.
M Lébé, substitut du procureur de la Ré¬

publique, qui a reçu cette communication a
donné mission à la gendarmerie de faire
transporter le petit cadavre au dépositoire
de la commune de Floirac; du reste, il a char¬
gé M. le docteur Lande, médecin-légiste, de
se rendre jeudi, à Floirac, pour y procéder
à l'examen et, au besoin, à l'autopsie du
corps.
Nous ferons connaître les conclusions du

médecin-légiste.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vive-président

LA JALOUSIE D'UN NOIR
Ayant mis de côté quelque argent, le Sé¬

négalais William Franco, 23 ans, domicilié
à Bordeaux, rue des Glacières, avait offert
à une jeune femme de devenir sa compagne.
Celle-ci ayant accepté, le notr se montra
bientôt d'une jalousie terrible, et, dans la
soirée du 10 août, il frappa violemment la
jeune femme à coups de Bâton, tin de ses
compatriotes, témoin de cette scène de vio¬
lences, excita la colère de Franco, qui, ti¬
rant de sa poche un couteau-canif, en frap¬
pa sa victime, à laquelle il ne put faire que
d'insignifiantes égratignures.
Traduit en" correctionnelle pour coups et

blessures volontaires, William Franco a été
condamné à vingt jours d'emprisonnement.

ENCORE DES ECUMEURS
Une nouvelle brochette d'Individus arrê¬

tés pour vols commis dans les camps amé¬
ricains a comparu devant les juges correû-
tionnels.
Le noir Albert Saout, 19 ans, originaire

de l'Afrique occidentale, a volé des couver¬
tures de campement ; un mois d'emprison¬
nement.

— Le manœuvre espagnol Rodriguez Gar¬
cia, 38 ans, et son neveu Diego Jerez, 18
ans, demeurant ensemble à Centra, ont été
surpris au moment où ils venaient de voler
dans un wagon américain à Bassens, vingt-
quatre grandes boîtes de cigarettes, vingt
paquets de cigares, deux chemises, des cou¬
vertures, etc. Chacun d'eux a été condamné
à trois mois d'emprisonnement.

— Fmfln, le Marocain Isaac Kagori, 23 ans,
arrêté lui aussi à Bassens en flagrant délit
de roi de linge et d'objets divers, au pré¬
judice -de l'armée américaine, a été con¬
damné à un mois d'emprisonnement.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬

diogramme lancé par le commandant du pa
quebot « Figulg » informe la Gompag-le que
ce navire, venant de Casablanca et ayant a
bord de nombreux passagers, sera â La C ca¬
bre jeudi matin, et pourra être monté à Bor
deaux-quai vers deux heures de l'après-midi.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Llger »,

venant de Bordeaux Lisbonne, Dakar, etc.,
est arrivé à Buenos-Ayres le 15 août.

po:
Pa

HAVRAISE-PENINSULAIRE. — Le vapeur
ostal « Ville-de-Marseille », venant du Havre,

_ auillac et Marseille, a touché Port-Saïd Je
15 août pour Madagascar et la Réunion
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 23 août pour les

destinations suivantes :

Alger, départ par le paquebot «La-Marsa»,
de Port-Vendres, le 24 août.
Madère, Santos, Rio-de-Janeiro, correspon¬

dances pour le Brésil, départ du paquebot
«Aquitaine», de Marseille, le 25 août.
Tanger, Casablanca et Mazagan, départ par

paquebot « Doukkala », de Marseille, le 25 août.
La Guadeloupe, la Martinique, le Venezuela

et Colon, par départ du paquebot «Puerto-
Rico », de Saint-Nazaire, le 25 août.

(iARCHE DES FRETS
LONDRES, 19 août. — Le marché .continue &

être très ferme, mais les affaires sont diffi¬
ciles par suite de la pénurie de tonnage et
la rareté du charbon mis à la disposition des
chargeurs.
L'Amérique du Nord, Inchangée, continue à

indiquer 14 sh. par quarter pour les charge¬
ments de grains destinés â Bordeaux et aux
ports français de l'Atlantique.
L'Extrême - Orient est également très ferme

et souffre de la disette de tonnage: Karrachi
et Bombay ont indiqué 170 sh. pour des char¬
gements â destination des ports français de
l'Atlantique.
Dans les ports britanniques, les affaires sont

extrêmement limitées. On a affrété de CardilT
pour Bavonne un vapeur neutre de 1,750 ton¬
nes à 57 sh. (chargement prompt) ; un vapeur
de 1,000 tonnes pour Tonnay-Charente â 21 sh.
On a affrété de Swansea: pour Saint-Nazalre,
■un vape'ur allié de 4,050 tonnes à 20 sh. 6; pour
Bordeaux, un vapeur allié de 3,200 tonnes à
25 sh. 6, et un voilier britannique de 860 ton¬
nes â 68 sh.; pour La Pallice, un voilier allié
de 90 tonnes â 60 sh.
On a traité de Newcastle pour Tonnay-Cha¬

rente un vapeur de 700 tonnes à la limitation
officielle des cours.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Vendredi 22 août

Pleine mer : Matin, 3 Ji. 32; hauteur, 4 m. 20. —
Soir, 16 h. 20; hauteur,-4 ni. 30.

Basse mer : Matin, 11 h. 50; hauteur, 0 m. 05. —
Soir, » h. »»; hauteur, » m. »».

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

La pression atmosphérique a baissé sur tout
l'ouest de l'Europe; ce matin, elle est voisine
de 764™» dans nos régions. Une dépression per¬
siste sur les Iles-Britanniques.
Le vent est modéré ou assez fort d'entre sud

et ouest sur nos côtes de la Manche, faiMe et
de directions variables sur celles de l'Océan et
de la Méditerranée. On signale quelques pluies
sur le littoral de la Mancihe, où le temps reste
couvert ce matin. Le ciel est encore beau dans
le centre et l'est de la France, brumeux dans
le Midi.
La température se maintient au-dessus de la

normale dans la plupart de nos réglons; elle
a encore monté dans le centre et le sud-ouest,
où les maxlma ont atteint hier 34° à Lyon, 33
à Glermont-Ferrand et à Toulouse. Le thermo¬
mètre marquait ce matin 16» à Roohefort, 17 à
Nantes, 18 à Metz, 19 à Dunkerque et à Brest,
20 â Biarritz, 23 à Marseille, 25 k Nice.
En France, le temps va rester généralement

nuageux et chaud, des pluies orageuses sont
probables, principalement dans le nord et
l'ouest.
Observatoire de la Maison Larghi

Du 21 août.

Heures Ttier* Baro" Ciel Vents

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du four,..

18.5
19.5
25.0
27.5

771.0
771.0

1)

D

Couvert
Nuageux.

«

S.-.Ô
Dito.

»

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 20 août 1919

Faillites
Les créanciers des sieurs Levraud et Lamu-

de, fabricants Je chaussures en feutres, sont
invités à se présenter chez M. Vêr-on, arbitre
de commerce, à Bègles, syndic de la faillite,
demeurant en cette ville, rue Rolland, 8, pour
toucher un dividende de 12 fr. 05 % (unique ré¬
partition).

Chronique théâtrale
APOLLO-THEATRE

C'est le 21 août jusqu'au dimanche 21 que
nous aurons le plaisir d'acclamer « Alsace »,
le plus grand succès du jour, avec une Inter¬
prétation de tout premier ordre; en tête: Jane
Grumbach, l'émule de Sarah Bernhardt; Des¬
fontaines et Jean Dulac, de l'Odéon. Cette bril¬
lante compagnie fait partout salle comble. Il
sera prudent de louer ses places. Meroredl 27
courant, Augé, le roi du rire dans Badigeon,
trois heures de folle gaieté.

THEATRE DES BOUFFES
Tous les soirs, jusqu'au mardi 26, Musldora,

la reine (lu cinéma, paraîtra dans une scène
intitulée : « Le Baiser», et un sketch d'actua¬
lité : « La Dernière Aventure de Casanova »,
avec Musldora, tous les interprètes de la Re¬
vue de la Paix, rien que dos vedettes dans les
scènes nouvelles. — Dimanche, matinée. — Lun¬
di, soirée au bénéfice de M. Jos-Thann, specta¬
cle monstre, grand intermède. — Mardi, gala
de la 10oe, clôture de la saison.

TRIANON-THEATRE
La coquette salle de comédie (le Trlanon ou¬

vrira ses portes à son fidèle public le dimanche
21 août avec « le Coucher de la Mariée », comé¬
die interprétée par ses créateurs. Location jeu¬
di. — Vendredi 5 septembre, ouverture de la
saison de comédie avec la compagnie, de Tria-
non; Poliche, le ohef-d'œuvre d'Henry Bataille.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : «Tous z'nux

z'aux », revue de Fontenay, interprétée poj M.
-Saint-Ober, premier comique du Palais-Royal;
H. Busquet, Ram-os, Reinal, Nowa et Mlles De-
nots, Delcher, Deroye, Jeannette, Suzy et An¬
drée.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 23 août, dimanche 24 août, débuts de

MM. Sablot, Dupré et Duvalelx dans «la
Joueuse d'Orgue», un des drames les plus al-
més à Bordeaux, avec M. P. Cerny et Mme Sa-
Mot-Clarenca. Location ouverte.

HORLOGERIE CHARTIER»
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

SPECTACLES
JEUDI 21 AOUT

BOUFFES. — A b h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Tous Vaux
z'eaux ! revue.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
La' direction, toujours désireuse de présenter

à sort fidèle public les merveilles du jour, don¬
nera à partir de vendredi un programme mons¬
tre et sensationnel que tout le monde voudra
voir. Il convient de citer tout d'abord : «Les
Naufragés de la Vie », grande scène drnma'ti-

man », comédie jouée par la .petite Osborne ét
l'Afrique; «A travers la Creuse», voyage pa-
thécolor; « Papoul et Pummrenefie », comique;
« Dernières Actualités mondiales » au jour le
jour, etc.
A nos lecteurs de courir à l'Olympia-Palaee.

Le spectacle n'est pas qu'intéressant, 11 est
plus : 11 est étourdissant et, de l'-avtS de terns,
se termine trop tôt.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
A partlf de vendredi, tous les jours, en ma¬

tinée à 2 h. 30. en soirée à 8 h. 30, « Intoléràr.-
ce », le chef-d'œuvre cinématographique d«siècle. le plus beau film, qui a coûté plus, de10 millions de francs; la plus belle manifes¬
tation d'art qui ait été exécutéet7Q,000 person¬
nages, 7,000 chevaux, 4,500 chars. Tous les
Jours, matinée et soirée. Prudent de louer au
hall du Théâtre-Français.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi 22 août, «Fleur des Bols», comédie

dramatique en 4 parties; « Une bonne htdguo »,
comique, «Léonce en vacances»; l'és actua¬
lités Gaumont, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)
Vend., à 8 h. 30: Ee du Salut, Haut les Matas,

CIRQUE RANCY
L'extraordinaire et colossale troupe en .repré¬sentation â cet établissement obtient Chaque

soir un succès sans précédent. Qn y applaudit
frénétiquement Poml, l'extraordinaire artiste,
dans son numéro de gladiateur romain. Les
aiénos, Texias Djack, le nouveau début de mardi
soir; MB» Krembser, et la pléiade hilarante des
clowns et augustes sont également fêtés par
les spectateurs. M. Hcrncke présente chaque
sotr un numéro de dressage vraiment hoirs de
pair.

Les Parfums Bichara sont partout

ÉTAT CIVIL
DECES du 20 août

Eva Dellgay, 24 ans, cours du Médoc, 87.
Louis Cadière, 29 ans, rue Leooeq, 26.
Marie d'Albrousse. 35 ans, c. de l'Argonne, 188.- - - Fiehé, 83.ans, rueMme Saint-Germam,
Veuve Véchambre, 66 ans, rue de Metz, 36.
Veuve Jackel, 67 ans, quai des Sallnlères, 7.
Veuve Mailles. 67 ans, r. du Pas-St-Georges, 21.
Veuve Perrouhas, 75 ans, rue de la Boétle, 81.

CONVOI FUNÈBRE I

M. Amôdée Saint-
Germain, conseiller

municipal de Bordeaux, conseiller général de
la Gironde; M. et Mm» Marcel Saint-Germain,
MM. Georges et Guy Saint-Germain, M. Geor-

fes Saint-Germain et MM. Amédée et Jeanalnt-Germain, les familles Lamarque et La-
source prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèoues de

Mmo Marie-Elvia SAINT-GERMAIN,
née FABRE,

leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu
le vendredi 22 août.
On se réunira à neuf heures et demie à la

maison mortuaire, 83, rue Fieffé, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

CONVOI FUNÈBREVVr,i\W'
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mms veuve T. BUVAL,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le vendredi 22 août, à dix heures, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue

Calvé, â neuf heures un quart, d'où le convoi
partira à neuf heures trois quarts très précises.

G0MVOI FUNÈBRE Cathérineau et leur
fils, les familles Cathérineau, Genta, Palis, Car-
solle et Couturier prient leurs amis et connais
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obxsèqués de

Mma veuve Marguerite CATHÉRINEAU,
qui auront lieu le vendredi 22 a°ût 1919, en
l'église Saint-Rémi.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Achard, 30, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, /?/, c. 'Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Peuch, Lassare et Ge!
neste prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean BIEYSSE,
leur père, frère, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le vendredi 22 août, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart", d'où le convoi
funèbre partira à' neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine.

Le Syndicat des patrons teinturiers - net¬
toyeurs de Bordeaux prie ses membres et amis
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean BIEYSSE, maître teinturier,
qui auront lieu le vendredi 22 août 1619, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, isi. c. Alsace-Lorraine.

rnuvni CliygRBE M- EmUe Sabatier,wUllvUI run£PlïE. Mu» Simone Saba¬
tier, M. Henri Sabatier, Mme veuve A. Lagran-
ge, Mme veuve Alex. Sabatier, docteur, Mme
Ayraud et leurs enfants, les familles Lagran-
ge, G. Lolivier et Sabatier prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
M™ Emile SABATIER, née Alice LAGRANGE,
leur épouse, mère, fille, belle-fllle, sœur, belle-
sœur, tante et nièce, qui auront lieu le sa¬
medi 23 courant, en l'église Saint-Amand de
Caudéran.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse â neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, service Caudéran.

CIIMËDDC MKo G. Calmet, Mme'ulllrasua rUntDnC veuve I-I. Calmet, M.
et Mm» J.-R. Bonnet (de Talence) prient leurs
amis, et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve Emile CALMET,
leur mère et be^le-mère, qui auront lieu le ven¬
dredi 22 août, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'-attente de cette

paroisse, à dix heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, I2l,c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE connaissances de
Mme veuve DOLEIRE

sont invités à assister à ses obsèques, qui au¬
ront lieu le 22 août, à neuf heures, au couvent
du Bon-Pasteu-r, 6, route de Saint-Médard, a
Caudéran.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)
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MALACÉÏNE

COMMUNICATIONS
SOCIETE DES FETES DE LA BASTIDE. — La

Société des fêtes de La Bastide place du Pont)
désirant se réorganiser donnera une réunion
générale le vendredi 22 août courant, 2, place
du Pont, à 8 h. 30. Ordre du jour : réorganisa¬
tion de la Société: nomination du bureau;adhésions.
Les habitants et commerçants du quartier

sont ptriés d'y assister.
SECTION FEDERALE DES VERRIERS

Au Congrèo régional qui vient d'avoir lieu à
la Bourse du travail, les délégués ont exami¬
nés toutes les questions à l'ordre du jour : ta¬
rifs, minima de salaires, machinisme, travail
dos femmes, travail des enfants, hygiène, tra¬
vail de nuit, contrat collectif, retraites, etc.
Toutes -ces questions feront l'objet d'un rap¬

port qui sera soumis au Congrès national qui
se tiendra à Paris le 3 septembre prochain.
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale des

Poilus, 16, rue Saint-Siméon). — Réunion ven¬
dredi soir 22 courant, au siège social, ù 9 heu¬
res. — Ordre du jour : Réception du maréchal
Foch; règlement des cotisations et distribution
des cartes de membres actifs. Tous les militai¬
res des récentes olasses démobilisées quiavaient envoyé leur adhésion au siège central
de l'Amicale, à Paris, pendant qu'As étaient
au régiment, peuvent se considérer comme
faisant partie de la section de Bordeaux et
assister k cette réunion où ils seront frater¬
nellement accueillis.
OFFICE DE REMPLACEMENT POUR MEDE¬

CINS ET PHARMACIENS. - L'Association gé¬
nérale des étudiants informe MM. les Médecins
et pharmaciens qu'elle vient de créer un office
■de remplacement. MM. les Médecins et Phar¬maciens qui désirent se faire remplacer sont
Invités ù se faire connaître soit par lettre ou
par télégramme, soit en se faisant Inscrire di¬
rectement au siège de l'A., 42, rue du Maréchafl-
Joffre, à Bordeaux.
CjïAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

PEINTRES DN BATIMENTS. - Le secrétaire
porte à la connaissance des camarades qu'ils
pourront retirer les couvertures confédérales
le dimanche 21 août, de 9 h. 30 à 11 h. 30 du ma
tin, à la Bourse du travail. Il prie aussi les ca
marades qui ne l'omit pas fait, de ven-lr retire-
leur carte fédérale et do se mettre k Jour.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERSTONNELIERS ET PARTIES SIMILA1RES DEBORDEAUX. — Réunion pour toutes les partiesgroupées dans le Syndicat des tonneliers le s^

du travail * 2 30 de ^près-mldt. Bourâ
Tramways

La Compagnie française des tramwavs £ler

déformerTe°Sl™ Bordeaux*aTeneur"
fox

SSHSHSH25 août de In h a îrai?sb9rdemeilt lo lundi
la journée du mardi * dU Servlce ct daîls

Cbemins sïeEer du Midi

se^a 1 nforme Po^^-Saint-Jean (petite vites-
le 'samprtiov «1 expéditeurs qu'elle acceptera
destfnat i n n a „ ii courant les expéditions à
tions otI S* u rés.eauvP--L.-M. dont les décl-ara-ttons ont été^aumérotées dans.le groupe lli, du

■■■ wmËÊSÊËm

BULLETIN
des Bourses do Commerce ,

— «, v».
Les cours, recettes et stocks de ta son*

indiqués entre parenthèses après ceux du jonc.
CAFES. — New-Yorkk-20 aoûû. — ï&Optmttjifa

21 M (23 1/4).
Rio-dc-Janolro, 20 août, -y

6,000 (12,000), -» Ch.
(il 3/8j. — Fifo û. 7, «î:
(51 *513,000)-
Santos, 20 a.

(20,000). — Standard n. 7» :
• 663,000 (1,700,000), «mr. 20:00#
Sao-Pâùlo, 20 Août. — Beœt» a» IPoe,

Ûfc — Co

Santos, 20 août, -r JÎSnî»
*>,000). — Standard n-. 7, 1S^

1,663,000 (1,70

(21,000)
Le Havre, 20

ton , .

(197.75).
CAOUTCHOUCS. -

talion Crêpe, % ï» in¬
disponible, 2/6 8/4 (2/5 i
cereaijes. -AvoJn. -,

— Chicago, 20 août. — ,x
octobre, 1:1.03 (13.05)7 su A&

as»,M
COTONS. — New-York, 29 août. — Dtsponi-

LAINES." — MasrsoHte, 80 août. — Sens chan-
semant.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 20 août

40 (40),
Argent. — New-York, 20 août, MO C,
Cuivre. — Londres, 20 a»

ITO/15 (100/10)3 8 mois, 1ÛL/1S
Etaln. — Londres, 20 tu

274/10 (272/10) : 8 mois, 269/10
PI —

é)

fa.<Mnw,nt
,t. — Comptant,
(267/5).
:t, — Comptant,

~ 26/10 (25 12/6).
Zinc. — Londres, 20 août. — Comptant, 4Ô/t(

(41); livraison (Soignée, 41/10 (48).
OLEAGINEUX. — Marseille, 20 août. — Sam

changement,
PETROLES. — New-York, 20 août. — San»

changement.
RESINEUX. ,— Londres, 20 août. — Térében, M
YÎv»« nn KnWc'Nn ooi+!n « T)iomrrtMl-WTn /4tK1 s / i /»-»•

. i O ILILfiôp V i
fiomb, — Londres, 20 aoû .

24 7/8 (25) ; livraison éloignée, 26/10
fine. — Londres, 20 août. — ~

. 19 août. — Térébenthine, 170 (r
20 ej&dt. — TéréfcentlUne, 160 (170). —

New-Yi
Savant»..,

Résine K. W„ 20 à 23 (19.76 à

43.10 '(iS)4 octobre, 40.50 (40.50). — Porcs": légers;
18.65 à 21 (18.50); lourds, 18.35 à 20.85 (18.25).
SUCRES. — New-York, 20 août. — Sucre ce»

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28).
Londres, 2o août. — Java blanc, 57 (52).
Paris, 19 août. — Stock sur place, 3,115 (3,115).

BOURSE DE PARIS
du 20 août

BULLETIN FINANCIER V
On est mieux disposé dans l'ensemble, la

spéculation étant plus optimiste en ce qui cor»
cerne la solution des conflits ouvriers en Gran¬
de-Bretagne.
Aujourd'hui, les groupes en vedette étaient

les cuprifères et valeurs de diamant. Pétrole!
plus calmes. Caoutchoucs soutenus. On a lar
fement acheté les valeurs russes et ottomanes,u parquet, tendance satisfaisante, mais tran¬
sactions très clairsemées

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 75 ; 4 % 1917, 71 65(

4 % 1918 libéré, 71 35; 3 (4 amortissable, 89 2of
3 %, 61 50; amortissable, 70 90; Obi. Ch. fer

, ' -a » _ - m ~ ^ t —. V OA.7 10 , AJnd n

L

«4 amortissable, 89 25
e, 70 90; Obi. Ch. fei

Etat', 377 50": Annam, Tonkin 1896, 61 10; Mada¬
gascar 1897, 64 10; 1903-1905, 74 50; Afrique Oooid.
française, 345; Tunis 1892, 324; Maroc 1914, 446;
Argentine 1911, 97; Brésil 1909 Pernambuço, 441( U
Chine 1895, 93; 1903, 463; Egypte unifiée, 112;
privilégiée, 95 50; Espagne, 140; Italie, 72; Japon
1905, 102; 1907, 108; 1910, 91 50; Maroc 1910, 484;
Russie 1880, & 50; 1889, 37; 1901, 39; 1891 or ei
1894, 36; 1894 (17 fr. 50 de r.), 36 25; 1896, 32 25)
1906, 58 25; 1909, 46 50; 1914, 47 30; Serbie 1902 470;
Dette ottomane unifiée, 73 45; Haïti 1896, 492.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,375; Banque d'Algérie, 3,415;
Banque de Paris, 1,498; Comptoir d'Escompte,
920; Crédit Foncier, 740; Crédit industriel non
libéré, 723; Crédit Lyonnais, 1,379; Crédit Mobi
lier, 515; Société Générale, 636; Banque Fran¬
chise, 2TO; Banque de l'Union Parisienne, 1,030;
Banque de l'Isîe do Cuba, 805; Banque Natio¬
nale du Mexique, 432; Banque Ottomane, 605;
Banque Française Rio-Plata, 400; Foncier Egyp¬
tien, 860.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma,

525; Est-Algérien, 534; Est, 700; Paxis-Lyon-Mé
diterrané», 702; P.-L.-M. (actions de jouiss.),
335; Nord, 1,062; Orléans, 990; Ouest, 715; actions
de jouiss., 370; Andalous, 480; Nord de l'Espa¬
gne, 445; Saragosse, 474.
VALEURS DIVEIRSËS (Actions). — Cie gén, à.

des Eaux, 1,493; Cie génér. trans. ordin., 449|
pri-or., 438; Docks de Marseille, 415; Messagerie)
Marit. ordin., 446: prlor., 437; Métropolitain,
410; Nord-Sud, 139; Omnibus de Paris, 407; Sel)
Gemmes, 190; Suez, Canal maritime, 5,750; Suez,
Parts fondateurs, 2,300; Panama, 180, Procédé!
Thomson-Houston, 895; Cie génér. des tram- ,

ways, 285; Tramways de Bordeaux, t76; Acié
ries de France, 845; Aciéries de la Marine, 1,350|
Ateliers et Chantiers de la Loire, 2,075; Chan¬
tiers et Ateliers de la Gironde, 925, Chargeur»
Réunis, 1,775; part, 2û20; Cie du Boléo, 840|
Compt. et mat. d'usines à gaz, 641; Creusot,
2,350; Dynamite en traie, 765; Etablissements De1
oauville, 312; Fives-Lille, 1,444, Tréflleries du
Havre, 310 50; Forges, et Chantiers de la Mé«
diterr., 1,065; Cie génér. d'éclairage de Bor¬
deaux, 122; Mines de Carmaux, 3,800; Mines d«
Malfidano, 390; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,980i
Nicqel, 1,440, Penarroya, 1,180; Printemps or
din., 560; prlvil., 385; Say ordin., 600; Distribu¬
tion Parisienne, 371; Electricité de Paris, 4951
Briansk ordin., 266; Rio-Tinto ordin., 1,905; Sos-
nowiee, 1,150, Na-phte Russe, 365; Provodnlk, 235,
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 563; 1871, 370; 1875, 483; 1876, 482; 1892,
255; 1899, 280; 1904, 306 50; 1905, 339 75; 2 3/4 1910,
272; 3 % 1910, 277.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 435;

1880, 484; 1891, 295 50; 1892 , 327; 1899, 323; 1906
378; 1912, 200; 1917 libérée, 356; 1917 non libô
rée 326
Foncières 1879, 481: 1883, 327; 1885 , 327; 1895, 338;

1903, 380; 1909 . 201; 3 tb 1913, 400; 4 % 1913, 448(
1917 libérée, 356; 1917 non libérée, 320.
Bons à Lots 1887 , 80 25; 1888, 94 75.
CHEMINS DE FER. - Ardennes 3 %, 327 ; B6

ne-Guelma, 313; Ch. de fer économ. (Soc. gén
des), 322; Est-Algérien, 312; Est 3 %, 355; nouv ,

339; Médoc, 316; Midi 3 %, 332 75; nouv., 334 50<
2 y,, 301; Nord 4 %, 386; 3 t, 322 50; nouv., 329,
2 Vé, 304 25; Orléans 4 %, 9»6 50; 3 %, 339; 1884
328; 2 14 , 296; Ouest 3 %, 338; nouv., 331; 2 y»
297; Ouest-Algérien, 327; Paris-Lyon-Méditerra
née 4 %, 402; fusion, 315; nouv., 318; 2 V4 , 293;
Sud de la France, 295. W
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran- ' *

ce (remboursable à 1,000 fr.), 525; 1881, r. à 504
francs, 329; Cie centrale du Gaz, 429; Gaz Fran¬
ce et Etranger, 365; Messageries Maritimes, 379;
Suez 5 %. 534 75; ire série, 480; 3e série, 430; Voi¬
tures de Paris, 400.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous, 3 % (Ire série) fixe, 447; 3 %
(2e série) fixe, 430; Asturies (Ire hyp.) 3 %, 4751
(2e hyp.), 3 %, 440; Cordoue, Séville, 3 %, 370;
Cacérès (variable), 255; Nord-Espagne( 2e hyp.)
3 %, 456; (3e hyp.), 3 %, 440; (4e hyp.), 3 %, 438f
(5e hyp.),13 %, 440; Pampelune 3 %, 452; Barce¬
lone priorité 3 %, 488; Portugais, 3 % de lef
rang, 239; nouvelles, 3 % de 2e rang, 100; Lom
bardes, anciennes, 3 %, 164; nouvelles, 3 %, 161;
Saragosse (ire hypoth.), 3 %, 405; (2e hyp.),
3 %, 391; Volga-Bougoulma, 4 14 %, 196; Centra)
Pacific, 4 %, 450: New-York, New-Haven, 4 %, ,

494; Chicago, 4 %, 483 50. 1
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 V» "w

%. 415; 4 %, 462.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, ils.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 371; Bruay,

1,921; Malacca ordinaire, 234; Maltzoff, 460; Ba¬
kou, 1,563; Boryslaw, 119; Colombia, 1,745; Lia
nosoft, 355; Spies Pétroléum, 25; De Beers ordin.,
806; prefer., 430; Jagersfontein, 223; Tharsis,
165 50; Cape Copper, 93 50; Chino Copper, 340|
Ray Consolidated Copper, 210; Spassky Copper,
58 50; Utah Copper, 668; Vieille-Montagne, 1,340)Cie industrielle du Platine, 561; Shansi, 46; Ba-
lia, 412; Kinta Part, 535.
, -MINES D'OR. — Chartered, 35 75; East Rand,
îl S}j Goldfle-lds, 70 75; Léna Goldflelds, 51 751Modderfontein B. 302; Rand Mines, 103 50; Rnbinson Gold, 20.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 20 août, ohangK

sur (

, Loàdres, 34 à 34 21; Espagne, 160 à 163; Hol-
ai?» ioi e*4» « Halle, 84 à 86; New-York,

x à 144; Danemark, 172 à 176)Suède, 195 à 199; Bruxelles, 95 % à 97 14.

^BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa-
(n^oa<W<«l»®T^: Barcelone, 64 25: Buenos-Ayrea
9 zl'fà R'O-de-Janelro, 14 15/32; Valparalso,
s 20 ~~ Change sur Londres,4.12, change sur Paris, 8.15.

y

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 20 août. .

Porcs

Ame¬
nés Veatas Prix

du poids vit
Prix
eiltlaei

366 366 300 à 310 (r. les 50 kll. »

ptovo venu us dio ir.
^5 porcs vendus pour Moissac.

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN
du 21 août 1919.

À

deeAf(5e?U«^n 7 piiys ou Aveyron, Ire qualité,850 fr.; 2e qualité, de 700 à 800 fr.; 31O hfMI ù f\Kf\ f.» r-,^ „ j i->

les 100 kilos.
S ?rPîe kilo cbamP,9'n0IlS de Paris, de 7 â
Coquillages. _ Huîtres portugaises, de 3 â

moules, de 26 k 32 fr. le colis;
' 14 è 16 fr. le colis.

a f» -mV „ Amandes vertes, de 0 fr. 60 a
n» ulii 'f. Iolo> brugnons, de 1 fr. 50 à 2 fr.
a .» S,'P îr2Ps' de 9 a 20 fr. le cent; fraises, -le
{ L £? A 3 fr-, la caisse; framboises, de 1 fr. 50
?a ; j caisse; melons Cantaloup, de 10 à t
f» J' la douzaine; melons verts, de 3 à 15 fr.te douzaine; noisettes, de 0 fr. 50 k 1 fr. lé
kilo; oranges, de 20 à 45 fr. le cent : pêches, îlei ,„-nA 3,fr- pb le kilo ; poires William, de 120,JÇ. ,es 100 kilos; poires diverses, île 80 k

A , /J® kilos; pommes diverses, de 30 à
r«A kilos; raisin blanc du Midi, de
j?u a ^OO fr, les ion kilos; prunes de reine-Clau¬de de 150 k 200 fr. les 100 kilos.
Lapins — Lapins domestiques, de 725 à 750fr. les 100 kilos.
Légumes. — Choux pommés, de 4 k 20 fr. ladouzaine: poireaux, de 1 tr. 50 à 3 fr. la dou-

zaine; céleri de 2 fr. 50 à 5 fr. le paquet; chi¬
corée, de 0 rr. 75 à 2 fr. 25 la douzaine; esca-
rolle, aa 1 fr. 75 ù 2 fr. 25 la douzaine: cresson,
de 1 fr. k i fr. 2o la douzaine: carottes, de
i F»50 à 5 fr- le paquet; éplnards, de 1 fr. 50 i
a 2 fr. la douzaine; haricots verts, de 0 fr. 80 ^
à 1 fr. 80 le kilo; haricots en grains, de <Tfr. 90 rk 1 fr. le kilo; laitues, de 1 fr. 20 à 1 fr. 75la douzaine; navets, de 0 fr. 30 fi 1 fr. 50 la
douzaine; oseille, de 0 fr. 70 à 1 fr. la douzaine;
pommes de terre nouvelles, de 50 à 90 fr. les
100 kilos; salsifis, de 0 fr. 90 i 3 fr. 50 le pa-
niie t- tr-rr, n fp«i -, «n f», loa 100 VllOS- ni

110.
Œufs. — MJdl et marques similaires, 380 fr.

le mille.
Fromages : Gruyèi/e, de 12 fr. 50 à 13 fr. le

kilo: Auvergne, de 7 fr. 50 à 8 fr. 50 le kilo;
Port-Salut, de 8 fr. k 8 fr. 50 le kilo.
Beurre de cuisine, de 10 fr. k 10 fr. 50 le ki¬

lo; beurre fin, de 11 fr. 50 k 12 fr. 50 le kilo.
Volailles. _ Canards, de 950 k 1,050 fr. les

100 kilos; dindes grosses, de 860 k 950 fr. les
100 kilos; pigeons: fuyards, de 32 k 38 fr. les
vingt; gras, de 7 fr. 75 à 8 tr. la paire; moyens,
<le 6 fr. 50 k 7 fr. la paire; poules et coqs, de J ,
800 à 900 fr. les 100 kilos; poulets, de 1,100 k W
L3ÛÛ fc. les Mû idlûs, la tartà noidx mort.



Petite ©orrespondanceUn Mémoire de M. H©<
TRAVAIL ÉCONOMIE

M. Herbert Iloover {ait paraître dans le.
National Food Journal un important mé¬
moire sur la situation économique de l'Eu¬
rope. Il veut qu'on y voie une analyse, non
une critique.
L'ensemble des difficultés économiques de

l'Europe à la signature de la paix, dit-il, peu¬
vent se résumer en cette formule : * Producti¬
vité démoralisée.» La production desoçhoses
nécessaires à la population de ces pâps,
est de 450 millions d'individus, en y comptant
la Russie, n'a jamais ét6 à un niveau aussibas qu'ffîoUEd'ffi. 1-«V des l'i'.ttttUX.le o.iiCininKO en Europe montrerait queàte'mil-

OC :ar.aSllea reçoivent des secours »;hû-

mage sous unô forme ou sous une aij^., ou
sont, en majeure partie, payées au*moyen
d'une constante inflation monétaire. Une éva¬
luation sommaire indiquerait que la popula,-
tion de l'Europe compte 100 millions d'indivi¬
dus de plus qu on n'en pourrait entretenir sans
importation et qui doivent vivre en produisant
et en mettant sur le marché des objets d'ex¬
portation. En général, en matière de produc¬
tion, l'Europe, non seulement est fort au-des¬
sous même du niveau où elle se trouvait à la
signature de l'armistice, mais elle est égale¬
ment fort éloignée de pouvoir se maintenir en
vie et en 6antè si elle n'importe plus que ja-
-mais. t

CAUSES DE LA DIMINUTION
DE LA PRODUCTIVITE

Les causes principales de l'abaissement de
la productivité sont celles-ci :
La démoralisation industrielle et commer¬

ciale, née d'abord de la guerre, mais entre¬
tenue par la lutte en vue de remaniements po¬
litiques durant l'armistice, la création de nou¬
veaux Etats, l'Inexpérience de leurs gouverne¬
ments et la friction entre ces. gouvernements
et la réorganisation des relations économiques.
Les aspirations légitimes et persistantes des

ouvriers à de meilleures conditions de vie et
à. une part dans l'administration de leur tra¬
vail se sont, malheureusement, accompagnées
de cette théorie que la limitation de l'effort en
deçà des nécessités physiques doit accroître le
nombre de ceux qui travaillent ou améliorer
leur sort.
On constate un grand relâchement dans 1 ef¬

fort : c'est un réflexe de l'épuisement physique
causé dans une grande partie de la population
par les privations et les fatigues de corps et
d'esprit occasionnées par la guerre. Ainsi la
démoralisation dans la production du char¬
bon est due en partie à La limitation matérielle
des moyens existant dans les charbonnages,
mais plus encore à un facteur humain : la li¬
mitation de l'effort.
I-e maintien du blocus après l'armistice a

tué l'esprit d'entreprise même dans des pays
avertis et empêche tout relèvement des pays
ennemis. L'insuffisance des transports mariti¬
mes et le contre-coup des incertitudes de l'ar¬
mistice sur les crédits internationaux ont ar¬
rêté l'afflux des matières premières et une
reprise de la production des marchandises spé¬
cialement nécessaires pour se procurer duchange afin de pouvoir importer des pays d'ou¬
tre-mer.
Ce retard a eu pour conséquence le manque

de travail, la stagnation et une absorption de
capital en denrées consommables, phénomènes
qui se sont, dans une certaine mesure., étendus
à toute l'Europe.
Si la productivité ne peut être accrue rapi¬

dement, il n'y aura que chaos politique, moral
et économique pour aboutir à des pertes de
vie dans une proportion dont on na jamais
eu idée jusqu'ici.

L'AIDE DE L'AUTRE HEMISPHERE
Pendant une courte période, il se peut quel'hémisphère occidental, qui a conservé et mê¬

me accru sa productivité, soit en état de com¬
bler les lacunes existent en Europe. C'est, en
grande partie, par des crédits qu'il y arrivera.
Mais, en dehors de cela, tout l'excédent de
production de l'hémisphère occidental serait to¬
talement incapable de parer au déficit de la
production européenne s'il devait durer long¬
temps. Ensuite, il est de fait que des crédits
ne pourraient être mobilisés à ces fins que
pour une courte période, car tous les crédits
doivent n'être nécessairement que des avances
sur le paiement de marchandises à envoyer en
échange et ces crédits se fermeront dès l'ins¬
tant ou l'envoi des marchandises deviendra im¬
probable. De plus, si ces crédits n'avaient pas
des destinations temporaires, l'Europe tombe¬
rait dans la servitude économique de l'autre
hémisphère, et en dernier lieu, c'est la guerrequi éclaterait encore.
Donc, la solution du problème, sauf dans,

ses côtés purement passagers, ne consiste pas
en un affluex de marchandises prises à crédit
à l'hémisphère occidental, mais dans une com¬
préhension vigoureuse des réalités de la si¬
tuation par chaque pays d'Europe et dans une
politique résolue basée sur ces réalités. Les
populations d'Europe doivent être amenées à
bien comprendre la nécessité d'accroître ins¬
tantanément leur productivité.
En Europe, une agitation sociale et de l'es¬

prit de classe s'est manifestée; on y entenddénoncer bruyamment la propriété privée cbm
me étant nécessairement de l'exploitation. Les
extrémistes du communisme émettent l'affirma¬
tion tapageuse que la production peut se maintenir sous la simple impulsion de -l'altruisme,
sans l'intérêt particulier. Tout essai de réali
sation de ces hypothèses a réduit la production.Le principal et le premier effort des hommesd'Etal de l'Europe doit être d'assurer des ma
tières premières et des outils au travail, et dele faire retourner à la besogne. Us doivent également arriver à ce qu'on reconnaisse ce fait
quelles que soient les théories économiques oules devises politiques,'' elles doivent prescrirele maximum de l'effort individuel, car il n'exis¬te pas en Europe d'excédent de production quipermette de risquer des expériences révolution¬naires. Il n'est pas de politique économique quipuisse fournir de la nourriture aux estomacs,ni de combustible aux foyers qui ne donnent
pas le maximum de production. Inutile de pleu¬rer sur la hausse des prix : elle n'est, dansune grande mesure, que la manifestation exté¬
rieure de l'insuffisance de la production.

PAS DE DEPENSES DE LOXE
Pendant la période de restauration et de convalescence, au sortir de l'abaissement de lqproductivité, continuer de consommer des marichandises qui ne sont pas indispensables estplus grave qu'à aucun moment de la guerre.C'est un spectacle décourageant que celui durelâchement apporté par l'armistice aux res¬trictions dont étaient l'importation et la con¬sommation de ce genre de marchandises. Ainsi,dans de nombreux pays, on consomme plus deboissons et d'articles de luxe, plus même qu'a¬vant la guerre. Jamais il n'a été plus néces¬saire qu'aujourd'hui de réduire le luxe.La pratique adoptée par tous les pays qui ont■nn-pHnirv/h N îr. A ~

__ V

La « Ligue fluviale », fondée récemment à
Paris, sous le haut patronage de MM. les Mi¬
nistres des travaux publics, de la reconstitu¬
tion industrielle, du commerce et de l'agri¬
culture en* vue de développer, en France, Tu-,
tilisation des eaux au triple point de vue de
la navigation, de la houille blanche et des
améliorations agricoles, organise un Congrès
franco-américain, qui s'ouvrira à Tours, le
21 septembre, sous la présidence de M. Hen¬
ry Bérenger, sénateur, commissaire général
aux essences et combustibles.

Ce Congrès se divisera en trois sections :
Sèttion économique, présidée par M. Marcel
Regnier, président du Conseil général de
l'Allier; section technique, présidée par M.
Georges Hersent, l'émlnent ingénieur; sec¬
tion financière, présidée par M. André Lebon,
ancien ministre, président du Crédit foncier
d'Algérie et de Tunisie.
Une série de rapports, rédigés par les per¬

sonnalités les plus compétentes, sera remise
à chacun des souscripteurs, avant le Con¬
grès.
Plusieurs excursions, organisées a cette

occasion avec le concours du Touring-Club
de France, soront réservées aux congressis¬
tes :

1. Le 22 septembre, à Ambotse et Chenon-
ceaux ;
2. Le 24, de Tours à Angers par Langeais,

Azay-le-Rideau, Chlnon, Candes et Saumur,
avec visite des ardoisières de Trélazé;
3. Le 25, en bateau à vapeur d'Angers à

Saiïit-Florent-le-Vieil, avec visite des travaux
de la Loire.
On peut s'adresser, pour renseignements,

au secrétariat général du Congrès, 1, rue Mi-
chelet, à Tours.

GUÉRIE PAR
Lli*: rS la ffléttiode LEROY fâgp® CHUTES 3o MATRICE ®
déplaceraENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ«
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, (( VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M. GATINAUD, ti La Tâcherle, commune da
Mons, par Math'h (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mm» BRIOGM (Jeanne), a Panjas (Gers) Her¬
nie droite guérie en trois'mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christia
(Gers). Hernie guérie en trois mots.

M. DESTBEU, rue de Gontaud, <i Marmande
(Lot-et-Gar ) Hernie guérie en quelq mois.Mme DESTRADE, à Sault-de-NavallIes (B -P.).Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Gulche (Basses Py-
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus a hésiter 1 Aussi nous enga»

geous les Intéressés a ne pas confondre et a
venir voir l'êmirient spécialiste à :

Thouars, vendredi 22 août, h. Cheval-Blanc.
Poitiers, samedi 23 août, hôtel France
Chauvïgny, dimanche 24 août. liôt. France.
Montmorilion, lundi 25 août, hôtel France.
Civray, mardi 26 août, hôtel de France.
Bressuire, mercredi 27, hôtel du Dauphin.
GSençay, jeudi 28 août, hôtel Martini.t Nérao, vendredi -29 août, hôtel de France.
Bax, samedi 30. jusq. 2 b., hôtel du Nord.
Tonneïns, dimanche 31 août, hôt. du Centre.
Villeneuve-sur-Lot, lundi 1er septembre, h&.tel Terminus, en face de la gare.
Fumel, mardi 2 septembre, h. de la Poste.
Duras, de lia 3 h., merc. 3sept.. h France.
BORDEAUX, jeudi 4 sept., hût. des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi.

Lesparre, vend. 5 sept., de 11 à 3 h.,h Paix.
Marmande, samedi 6 septembre, hôtel Ter¬
minus pt Voyageurs, face gare.

Mont-de-Marsart, dimanche 7 septembre, hô¬
tel Richelieu et Saint-Martin.

Mirande, lundi 8 septembre, hôt. de France.
Fleurance, mardi 9 septembre, h. de France,Agen, merc. 10 sept., hôt. Jasmin, face gare.Eauze, jeudi 11 septembre, hôtel MaupeuLectouro, vendredi 12 septembre, de lf h 30à 5 heures, hôtel de France.
Gondom, samedi 13 sent., hôt. du Lion-d'Qr.
Nogaro, dimanche 14 sept., hôte) Martin.
Auch, lundi 15 septembre, Central-H<"trl
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PAR!S-1B»,

Prenez une demi-cuillerée à café de Ma¬
gnésie Bismuré© dans un peu d'eau chaude,
immédiatement après le repas ou quand
vous éprouvez des douleurs. Les personnes
qui ont fait cet essai disent que le soula¬
gement et le bien-être se manifestent pres¬
que invariablement en cinq minutes. Si vo¬
tre estomac est délabré ou fragile, vous de¬
vez évidemment vous surveiller dans votre
régime; mais s'il vous arrive de commettre
une imprudence et de faire un repas ex¬
cessif, n'hésitez pas à recourir immédiate-,
ment à la Magnésie Bismurée; c'est le
moyen à peu près certain de remédier à
votre imprudence. La Magnésie Bismurée
se vend chez tous les pharmaciens en poudre
ou en tablettes, et, étant donné que chaque
paquet renferme un contrat absolu de garantlie de satisfaction ou de remboursement,
vous ne risquez pas un centimes en faisant
cet essai, ©t il y a toute chance que de¬
main vous conterez à vos amis dyspepti¬
ques que, s'ils désirent retrouver la joie de
vivre, ils doivent prendre la

Le gouvernement anglais vient d'envoyerà l'amiral Koltschak des canons, des muni¬tions et un ravitaillement complet. Félici¬tons-nous que les alliés se soient enfin déci¬dés à apporter un pareil secours au grandchef vers lequel tous les espoirs des Russesamis de l'ordre se tendent éperdument.Aucune figure n'est plus curieuse que cellede Koltschak ; elle était relativement peu con¬nue ; il n'en est pas de plus attachante « J'aiVu » lui consacre un article d'une documen¬tation particulièrement saisissante. C'est le
magazine qui a le plus le souci de l'actualité
par le texte et par l'image. Son numéro du22 août contient, sur la mort glorieuse del'ancien sous-secrétaire d'Etat aux affairesétrangères, Abel Ferry, dont la ville de Saint-Dié célèbre l'anniversaire, des détails iné¬dits. Le capitaine aviateur Champaumier re¬
trace, à propos de lq victoire françaises du« Goliath », l'historique des grands raids aé¬riens. Comme il faut également que tout
magazine illustré ayant l'immense diffusionde J'ai Vu » réserve certaines de ses rubri¬
ques à la vie pratique, ce journal indiquecomment, par ces temps dé vie chère, onpeut se servir soi-même, être son propre ar¬tisan et tout en restant l'« amateur » accom¬
plir certains métiers dont le concours nousest Indispensable.
La vie d'une baigneuse coquette sur une de

nos grandes plages, le théâtre, les modes,les sports, des reportages, une nouvelle, etc.tout ce prestigieux ensemble donne à « J'aiVu » une physionomie alerte, mouvementée,de bon ton ; les photographies fourmillent etle plaisir des yeux, comme celui d© l'esprit,est entièrement satisfait.
En vente, 60 centimes le fascicule, dans les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

ALCOOL de MENTHE

Produit hygiénique indispensable
Le meilleur et le plus

économique des Dentifrices.
Exiger du ÎÏICQÎjÈS

Indicateur P G
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux
Potir 1© SDD-ODKST

Prix : 7S centimes
(Franco posle, BO centimes.)

«..Eu somme », concluait Lucien, « tu. ne
W rien qui permette à la justice de dé-
ÇSOavrir les coupables ?» — « Mais non,
jÇpmment veux-tu...» — «Tu n'as reçu
aucune visite pendant mon absence ?» —

^ Aucune, mon chéri. Il faisait un temps
feffreux... le même temps qui t'a obligé à
rentrer de la chasse... Je n'ai pas bougé. Je
suis restée seule, toute seule... Je me suis
ennuyée... Je te jure qu'il me tardait que
tu revinsses... »

Lucien sourit imperceptiblement... Il
était fixé. D'abord il avait accepté sans hé¬
sitation le récit dramatique de sa maîtresse,

CHIFFRES SIGNIFICATIFS
Dans son budget spécial de 1919, le chan¬

celier de l'Echiquier, M. A. Chamberlain, pré¬
volt que pour l'année 1919-1920, la recette de
l'impôt sur les tabacs atteindra en Angleter¬
re la somme de 1 milliard 175 millions de
francs.
En France, notre monopole des tabacs rap¬

porte dans les meilleures années 450 millions.
Si nous avions, comme en Angleterre, le

commerce libre des tabacs, c'est-à-aire la pos¬sibilité de fumer, nos recettes budgétaires s'en
trouveraient singulièrement augmentées.
Et vraiment on se demande, devant ces chif¬

fres, quelles raisons poussent nos gouvernants
à chercher des recettes nouvelles dans de nou¬
veaux monopoles ;

na pratique aaoptee par tous les pays qui ontparticipé à la guerre de se procurer de l'argenten enflant la circulation amène sa suite natu-

Lss empoisonnements
par Ses champignons

L'OI'INION MEDICALE

La cure de désintoxication n'a plus
rien de rébarbatif, rien de compliqué,
rien de déprimant, associée à un -."e-
gime vég(i<«4''ui modéré, que viennent,
en plus, compléter • quotidiennement
quelques entremets sucrés qu'il rut
(fusage de prescrire en même Itsnpy
qu'on-administre la Slnubérase. Bien
entendu, le médecin devra toujours
prescrire en même temps une cure
d'tirodonal, le merveilleux Dissolvant
de l'acide urique, l'éltmlnatéur-type de
l'orée," qui -va réaliser un excellent
lavage du sang et activer les phéno¬
mènes de nutrition. C'est le complé¬
ment indispensable de toute ctire parles ferments lactiques,

D* J. BAMOT,
Lauréat de la Faculté do

Médecine de Pfrls.

Î/URODONAL
lave le foie et les
articulations, dis»
sout l'acide urique,
active la nutrition
# joas^rde ^graisses.

L'XJRÔDONAL
réalise une vé¬
ritable saignée
o rl q ue^(apide
dpiq ue» tirâtes ■

i nx nei rrancs

Livraison Rapide
Demander Notice et Catalogue

0 115,Boulevard
# Président W//s

« C'est avec saUsfarttoo que je vous in¬
forme des effets splendlites otdeous avec
votre UrlKlonal, que J'ai prescrit et que Je
prescris toujours avec dp bons résultais
dans toutes les formes de dtatbèse urique. •

D* R. Favu,
Médecin-chirurgien,

é Bologne

« Etablissements Châtelain, - a -Ole, m® de
Valenrleiuies. Parl9. la? tlaroli, /p» 8 fr.j
les 3 Aitooius (cure IntégrnUel, t«® 23
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nocente en laissant déchirer devant elle, endéchirant elle-même, ses meilleurs amis I
—•Pardon 1 elle fait l'innocente pour les

personnes qui l'entourent... et le public dis¬
tingue admirablement la rosserie qui émanede ses grandes prunelles bleues...
-r-hh bien i mon cher, s'il y avait eu un

public, po-ur nous regarder tous les deux,peut-être aurait-on distingué la Îîïfeme ros¬serie dans les yeux de mon inconnue t...
Mai$ moi, qui étals acteur avec elle, qtiiétats tout près d'elle. Je ne voyais que son

; expression céleste... Et il tout que cette ex¬pression, elle me la redonne !...
—JTu ne vas pas, j'imagine, compliquerde vte de oette charmante créature, qui estbien tranquille aujourd'hui, avéo se liaison

reconnue, acceptée de tout Parie 1...
—ûis donc, mon vieux, est-ce que jamaiscontrat de mariage nous a empêchés deiffîre la cour à une femme ?... J'irais me gê¬ner parce que ce gros Renaudler adresse,chaque mois, à Catherine, un bout <fe pa¬pier, dénommé chèque, sur lequel 11 y a pasmal de zéros, avec un chiffre plus signifi¬catif devant ?... Si tu disais cela devant Ca¬therine, elle t aurait vite envoyé promener!
« Est-ce que Renaudler ne doit pas se trou¬ver mille fois récompensé d'avoir simple¬ment la permission de pénétrer chez elle...d'G lui baiser la main, de s'agenouiller devantses petits pieds... Car elle a toujours eu les

Élus Jolis petits pieds, les plus adorables !t il me semble que Je vois encore celuide mon inconnue, au moment- où elle sautaitde la charrette anglaise... C'est Catherine...Je te dis que c'est Catherine... Et me voilà
rajeuni de vingt ans!
— Alors... tu vas te donner le ridicule de

ta mLaaeptyè. la rgnut) ê te, d'une ancienne maî¬

tresse... qui se moque joliment de toi, au¬
jourd'hui... çpii est parfaitement capable, sila fantaisie lui en prend, de te mettre à la
porte !
— Tu sais bien... et elle le sait encore mieux

que toi, que je rentrerais par la fenêtre I...
Mais cela va être exquis, mon cher I Ne se
mêler en rien à ses amis, à la tourbe de ses
courtisans... l'adorer en secret... lui faire te¬
nir un billet, cinq billets, dix billets... quetu porteras, Saint-Gratien, avec toute l'habi¬
leté, si tu n'en as pas la grâce, d'une sou¬
brette... lui faire croire qu'un inconnu est
là, dans l'ombre, amoureux d'elle à en mou¬
rir...
...Mol, pauvre ver de terre amouTeux d'une

[étoile 1
Comme, à ce moment, Saint-Gratien se

trouvait devant son ami, qui, de nouveau,un peu lassé par cet accès d'enthousiasme,s'étendait sur son divan, il se planta, le
poing sur la hanche, et :
— As-tu fini de te payer ma tête ?... Je

reconnais que tu m'as très bien joué ta pe¬tite scène. Mais je n'aime pas beaucoup lemélange des choses : nous étions an train de
chercher, très sérieusement...
— Pardon, pardon I nous avions fini 1...

C'est-à-dire que tu avais fini, toi, puisque tune trouvais plus rien dans ta comptabilité.Alors, j'ai cherché dans la mienne... j'ai fait
comme le patron à qui son employé ne mon¬tre pas tout... et J'ai trouvé... Je veux bien
croire qu'il ne s'agissait là que d'un défautde mémoire, chez toi... Et tu vas me le prou¬ver par le dévouement, la souplesse et larapidité avec lesquels tu vas me ménagerma très prochaine entrevue avec...
— Non! s'exclama Saint-Gratien, affectant.^d'éclater du uLcu t ne ane tu. es drôle L. Et ce

qu'un autre que moi te prendrait au sérieux I
— Et tu aurais joliment tort, mon cher, dene pas faire comme les autres : Je n'ai ja¬mais été plus sérieux de ma viel
— C'est donc pour de bon... que te revoilàamoureux de Catherine Marbaud ?... Et nousabandonnons, pour cette cabotine, l'aventuremerveilleuse... ou adorable?...
— Puisque c'est elle, l'aventure 1
— Elle ?... cette pudeur, ce charme ?... Ellece courage, ce sang, cette race, cette énergieavec laquelle, dans cette pièce même elleprenait ce vase, le lançait sur les épaules denotre pauvre Neuchâtel ?
Car voilà qu'il s'attendrissait, soudain, sursoin cousin le duc. Mais à cela, Llgneroyrépondait, fort tranquillement :
— Elle se sera imaginé jouer une scène demélodrame, mon cher 1
— Allons donc !... Est-ce qu'une actrice saitêtre elle-même en dehors des planches?
— Tu oublies, mon ban, qu'elle n'a pas ces¬sé d'être masquée... Sans doute eût-elle étédifférente si J'avais pu la voir à visage dé¬couvert; mais elle était masquée : elle restaitcomédienne. Et, morbleu 1 oui, il n'y a qu'u¬ne comédienne qui ait pu m'offrir ces person¬nages si divers... C'est Catherine Marbaud...C est elle I Et, ne fût-ce que huit jours elleme donne encore un furieux désir de vivre !— Eh bien!... eh biei&l... eh bien!...
Ce fut tout ce que Saint-Sratien trouvaà dire, d'abord; et il recommença sa pro¬menade autour de la table, anéanti : car ilvenait bien d'éprouver le plus profond ahu¬rissement de son existence : Llgneroy. re¬tourner à une ancienne maîtresse ! et la¬quelle !...
La colère le reprenait; Il arrivait à lan-m de mauvais regards à son ami. Mais

naturellement, au courrier des théâtres; la
Eetite voix, vraiment agaçante, de M. d«tgneroy l'arrêtait aussitôt.
— Aux sports, mon cher, c'est aux sportsqu'il faut iire... Et c'est là que tu dois voir

que Mlle Catherine Marbaud, ayant acheté
une voiturette à trois places, que la mai¬
son Morhard et Leverdet vient de lui livreï,
s'en est immédiatement servie pour se ren¬dre de Paris à la mer... où elle va s'embar¬
quer pour Londres, M. Claretie ayant bien
voulu lui accorder un congé pour qu'ella
puisse donner une demi-douzaine ae re¬
présentations qui lut étalent demandées
depuis longtemps.
— Maie ce n'est pas possible... ce nest pas

possible ! grommelait Saint-Gratien, avant d'a¬
voir lu. Comment... comment ne m en aurait
elle pas parlé?... Comment aurafinalle pu
accomplir à l'improviste un tel voyage ?

— Tout de même, mon petit, nest-il pas pei>
mis à Catherine d'avoir quelques secrets que
tu ne connaîtrais pas? As-tu donc des droits
spéciaux sur elle? Tu es son camarade, mais
rien que son camarade, n'est-ce pas?
— Eh! justement... A un camarade, on dit

tout, voyons I
— On dit tout... tout ce qu'on veut !.., Ca«

tu ignorais bien, en tout cas, qu'elle pût avoiuune jeune fille, une très charmante jeune lUlq.,,
— C'est que... c'est que tu m'as l'air de craii*

que c'est réel, morbleu^

ta sufpffej



SAPONITE
La bonne LESSIfE

MARQUE DÉPOSÉE

2 francs de l'heure
Chez soi, toute ia journée ou à vos loisirs.
Industries en chambre. Travaux d'ama¬
teurs et représentation de maisons sérieu¬
ses. Fabrications tous articles pour mai¬
sons de gros. Ecrire Petits Industriels
Français, Carcassonne (Aude),

* NE CONSOMMEZ QUE LE

BERNA
Oe lait condense est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR; il

contient MOITIE PLUS DE -REME que
la plupart des laits vendus en France.
En cente dans toutes les bonnes maisons

ri. Paris et en nrooince.
Vente en G-ros s

MM FABRE Frères, 22, me Ste Colombe, Bordeaux
M. Amenée DUPUY, 61, chemin ûn Bel-Air, Angonlême
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VICHY
ÉTABLISSEMENT THERMAL
Ouvert depuis le Tr MAI

Nombreux Hôtels etVillas
Pensions de Famille. J

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage GtassB guérit ia bernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

ternies, lurent guéri grâce (t la méthode ration-
-•Rilp st cnrut,ivn dn célèbre unécinliaG
L,e oanaageue M. J. GLASER.63, B" sebastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nraticien t\ •

Marmande, sam. 23 août, hôt. Messageries.
Libourne, mardi 26 août, hôtel Loubat.
Contras. 27 août, hôtel de la Paix.
boisseaux, les 28 et 29 août, hôt. Moderne,
7, rue Buflon, près le cours de Tourny.

Bazas, 30 août, hôtel du Lion-d'Or.
L'éminent aide de M. Claser recevra àt

Mirrgrtau, 25 août, hôtel du Lion-d'Or.
LoufHn, 26 adût, hôtel de la Poste.
MorSttorilion, 27 août, hôtel dé l'Europe,
Limoges. 28 et 29 août hôtel Moderne.
Salnt-Yrieix, 30 août, hôtel des Voyageurs.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Ï8 voyagez pas sans l'indicateur p û

I Le pins sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres ;

Œuvre tragique, gaie, saine, d'une
observation aiguë, où, en un relief
puissant, se succèdent des épiso¬
des fortement vécus, contés atec
autant de couleur que d'esprit.

Un volume in-16... net 4fr.50

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS :-l 30, Rue de Provence 5-S PARIS
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VAUT LEM||I! immédiate et sans emploi de sucre b 8 h®
21r. IISc.lolitre. J.FRANC. 20,r. Terraube. NIMES

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change. Banque
de France et ses succursales. Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

Il Tojtgez pas sans L'indicateur p. q

P Tous les jours à midi, dans p
Il La Gironde 1
l TABLEAU complet teM jj
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Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

Lalignl
Annonces, 4' pape, 10 colonnes fr. _ 3»
Reoinnna, 4- page, T conmiIBS . .. . . <5 *
Faits divers, 3" page, 7 colonnes 10 »
Chronltpie locale, 3* page, 1 colonnes 20 »
Convois innèBres, Bordeaux et Département.. 4 »

Cûronlune régionale, par édition 3 ,

<

Les Directeurs 6. CH... ...,
. M. GQUHÛilILKOU

Le Gérant, S. BOUCHON. — Imprimerie Spéelato
K

LIQUIDATION DES STOCKS497 — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA
_

19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.
VENTE A L'AMIABLE DE MACHINES-OUTILS

TOURS, FRAISEUSES, PERCEUSES, FOREUSES
RABOTEUSES ET MACHINES DIVERSES

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Inspection des Forges de Paris, 2, avenue de
Saxe (Téléphone 18-04), avant le 30 août.

499 - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45 , 98-14, 98-35.

MIE OE BICHES EH TOILE GE JOIE 101 SEMBLES
ET DE BACHES BESSONNEAU USAGEES

8 000 bâches entre 2 m. x 5 et 11 m. x 13 m.; 15 bâches BESSONNEAU et 300,000 ma
ae toiles légères de juite teintes, seront vendus sur soumissions cachetées, qui devront par-
venir avant le 4 septembre 1919, au chef de l'Etablissement Central de Matériel de Baraque¬
ments, 1, rue Huysmans, à Paris, où elles seront ouvertes en séance publique le 4 septembre,
à qiWorze heures. , , ,

Gis enveloppes porteront d'une façon très apparente les mots « Soumission pour la vente
des bâches en toile de juite». . , „„„ .

Pour visite et renseignements, s'adresser à Paris, 8, passage de 1 Atlas; â Chartres
Auxerre et Epinal, au service du génie, à Juvisy, 13, quai de l'Industrie.

500 - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone ; PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VESTE DE SACS DE COUDE EN TOILE DE COTON
PROVENANCE. — Service habillement : Tours, Rennes, Nantes, Limoges, Nancy, Ré¬

serve générale d'effets de Lyon.
QUANTITES. 672,000 sacs de couchage neufs en coton et susceptibles d'être transformés

en draps de lits.
CONDITIONS DE VENTE. — Des notices et modèles de soumission sont déposés au sous-

secrétariat d'Etat (service commercial), dans les sous-intendances des places désignées ci-des¬
sus. Les sacs peuvent être visités dans les magasins d'habillement des mômes places.

ADJUDICATION. — Envoyer les offres de prix sous pli cacMé portant la mention « Vente
dt sacs de couchage » au sous-secrétariat d'Etat avant le 12 septembre, jour où elle^ seront ou¬
vertes en séance publique, à quatorze heures.

512 - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

POUDRERIE lATiOHALE DE SAIIT-MEBARI
Vente ue gré à gré : 1° de poteaux télégraphiques, de bois de construction, de menuise¬

rie ;t d'ébénisterie; 2° de fers en barres et en tuyaux, aciersf vieux fers, vieilles tôles, vieux
plombs, etc.; 3° de matériaux de démolition (moellons, pierres, tuiles); 4? d'objets mobiliers
divers (armoires, bureaux, buffets, tables, fauteuils, chaises, etc.).

Pour tous renseignements, s'adresser à M. le Directeur de la Poudrerie nationale de
SAINT-MEDARD (Gironde).

616 — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis,'Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45 , 98-14, 98-35.

V EVITE M" », A BORDEAUX
GO CHUS. 13 REMUES, 30 CilOiEÏÏLS, 50 TODRiSTES
EXPOSITION permanente : PARC DE LESCURE, du 22 août au 1®' septembre, jour de

l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.

Téléphone : SAXE 76-57

Sa vendre SIO.N pasteurisa¬
ient- Gasquet pour conservation
(vins, presque neuf, avec chau¬
dière, servant aussi à l'étuvage
des fûts. — S'adresser : A.
(KLEUE, vins, à CETTE.
fi Ileurire pâtisser. ville d'eau
r» » très fréq., tr. riche install.
Gros bénéfices. Affaire excepta®.
Ensemble: Propriété 130 hect. p.
cuit. av. machine, et à 3 k., pro¬
pre 40 hect., logis, m. élevage,
env. Angouléme. Ecr. MOREAU,
B1 bis, rue du Soleil, Angouléme.

Bateau mixte à vendre
gréement neuf, 4 chevaux, très
bon état. S'adr. M. DARRELA-
TOUR, à Aiguillon (Arcachon)

Belle salle ù manger à vendreEc. Reberc, Ag. Havas, Bdx.
©IM sec en grumes à vendre
s «S* gare départ ou franc. Bx.
BOUYX, 25, r. Saint-Fort, Brlx.

j® VENDUE un lot de chaisesIR pliantes fer et bois renforc
S'ad 10». boulevard Wilson.

[fi V. petite propriété à Ressac,
ri 3,000 mètres, jolie vigne, ar¬
bres fruit., beaux ombrag, 15,000'
'Ecr. Paul, hôtel Lambert, Bx.

VENTE ENCHERES, 7 sept. 1919,à 14 h., en l'étude de M® TA¬
RAYR.E, notaire, Figeac (Lot) :

1® Vaste maison rapport à Fi¬
geac, 25 m. sur 19, aménagée pr
grand coinni:, en partie occupée
par Nouvelles-Galeries;

2® Et tiers deux glacières à Fi¬
geac, vente glace assurée, grand
rapport. Cahier charges déposé
étude M' Tarayre.

~

A VENDRE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. Corlis (marque Crépelle et
Garand), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesolres. Visiter, 8, r. Cheverus.

A vendre, à Pontaillac - Royan,gr. hôtel 30 gr. ch. Situation
unique, vue s. mer, vaste jard.
S'adr, ag. Dauffard, Pontaillac,

SUPERBE VILLA
meublée à ROYAN à vendre de
suite, occas. exceptionn. Robert
CAIIEN, 112,'r. Saint-Sernin, B*

PONTAILLAC. A v. belle villa.Ec. E. Cornet, 7, r. Ségalier.B"

AÛHAT A QMS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Oy^
est plus artistique que la>

PEINTURE A L'HUILE
et remplace les

PAPIERS PEINTS
Envoi Gratis de® Cartes de Nuances

ÎX» Avenue de Paris* PLAlNE-SAINT-DENIS
Téléphones NORD 07-66

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES 4S NÉVRALGIES
ECZÉMAS ^ ARTHRITISKiE

Traitement tous les matins

ANALYSES X>TT SALJNJO
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

608
INSTITUT SÉROTHERAPIQUE ;

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. I. jours, jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuras et ransxianamants aur damantla

FOURNITURES

n^>sII

pour

U S ^ HUILES
GHAÏSSES, AMIANTE

WÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIfiS, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaot

VOIES
LES

URINAIRES
CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement
blennorragie

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, ' Urétrites, Inflammations

Ce produit nnueeau supprime l'injection, tarit l'écoulement, facilitela accongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Botte: 6fr. 60 (impôt compris); les 3 Boîtes: 18fr. 50

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
ÇEP0T & bordeaux:PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine

Etude de M® BARBET, notaire
à'Périgueux (Dordogne).

VPM7T Par adjudication vo-
h Ï.I1 I C, lontaire, en l'étude
et par le ministère de M® BAR-
RET, notaire à Périgueux, le
mercredi 3 septembre 1919, à
11 heures:
D'une usine dite Fonderie de

la Dordogne, -Huée à Péri-
gueux, rue de Bordeaux, 155. à
environ 150 mètres de .'a gare
de petite vitesse du P.-O., à la¬
quelle elle peut être rattachée
par un embranchement.
Comprenant i
L'uline proprement dite, han¬

gars et cour, le tout d'une su¬
perficie de plus de 3,000"", dont
1,750 inètres couverts en tuiles
mécaniques.
Entrée en jouissance Immé¬

diate-
Mise à prix : 80,000 francs.
Paiement un tiers comptant.
Facilités pour le surplus avec

délai de 3 ans.

L'adjudicataire pourra se
rendre acquéreur à dire d'ex¬
pert du matériel existant au
Jour de l'adjudication.
Pour tous renseignements et

pour visite, s'adresser à M.
ROYERE, Fonderie de la Dor¬
dogne, ù Périgueux, rue de Bor¬
deaux, 155, et à M® BARRET,
notaire à Périgueux, détenteur
du cahier des charges.

IMPORTANTS PROPRIETAIRES
VIGMERONS

de la Grande-Champagne distil¬
lant leurs cognacs accepteraient
agents sérieux avec bonnes ré¬
férences, partout où Ils ne sont
as représentés. — Ecrire : TA-
AC, Agence Havas, Bordeaux.

MACHINES A GLACE
Appareils t. systèmes dep. 75'.
Glacières, armoires, sorbetières,
etc. Ag. dd®". Ec. Nlordal,Havas,Bx

AHENDHE machine %-Hxe» Weyev-Richemont de 18
chevaux. — LARRIVET, 185, c.
de la Marne. 185, Bordeaux.

SUIS VENDEUR
Feuillard^ disponible de suite.
Demi-muids, barriques sixains
neufs. Douelles toutes dimen¬
sions, chêne et châtaignier.

SUIS ACHETEUR
Douelles bordelaises châtai¬
gnier, fûts bordelais. — Ecrire
AGENCE RADIO, 1, place Ma-
tabiau, 1, à TOULOUSE.

Machines à Ecrire
Corona, Oliver, Remington état
n*. à v. Lamarque, 24, ç. Aqultno

Secrétairet comptables
SECRETAIRES COPISTES

(hommes et dames), demandés
par ie 7r colonial. Se présenter
au bureau du capitaine tréso-
rier, caserne Xalntrailles.

£

JOLI TORPÉDO 4 places,'
5, rue Pelleport, 5, Bordeaux.

AÎXWnDC CUVE excellentKLnUflC état, (17 hectos.
Domaine de Lagrange, Capian.

l/É! fl " HUMBEIt » homme et
w ELU dame. S'adresser Ecole
de Chauffeurs, 7, rue Laharpe.

CHAUFFEUR chaudière PBel-
leville. 9, passage Grenier, Bdx.

Alf salamandre de salon ét.W ■ neuf, u-n comptr magasin
chn®. Pressé. 24, Intendance, ent1.

BAR'R1,

. D fl D près rue d'Arès, encolgn.
BAn Rec. 280 fr. Prix 18,000 fr.
QAD Pr- c- Albret, 13 ch. rneub
uni» Rec. 80 fr. Prix 10,000 fr.
séSÎIfi comestib. bien située,
tr lu. Rec. 500 fr. Prix 22,000 fr.
éDIf buvette, encoignure,
trlu. Rec. 90 fr. Prix û,000 fr.

: éf»UfSB pr. bd.Wils.,6p.,mag.,
i tlinUr. jard,, gaz,él.,lib.30,000
ÉPUno pr- b1 Talence, 4 p.,
UwfîUi . cour,eau,gaz,11b.12,000

BEL IMMEUBLE
pr. Bourse, mag., ent., 3 ét., eau,
az, él. Enc®, 0b. partie, 100,000*.
rd Cabinet National, 20, Int"«.

iAI/IQ M. LESTRADE, 31, ave-nliO nue Thiers, La Bastide,
vous informe qu'il a repris son
service de déménagements.

2® AVIS. Mil® Trouvé a v. s. meu¬blé, 42, r. Servandoni. Oppo¬
sition au bureau de M. Mazan-
tin, 34, rue Servandoni, Bordx.

2® AVIS. Mb® Clévenot a venduson bar-meublé, 146 bis, rue
Judaïque. Opposlt. au bur. de M.
ÎMazantin, 34, r. Servandoni, Bx.

2® AVIS. Mb® Bldou, 3, c. Balgue-rie, a vendu son fonds de bou¬
langerie à M. Latier, de Ton-
neins. Oppositions reçues chez
M. Dabadie, 6, rue Guiraude, 6.

» sa» Rec. 600' p. j. Ven-
(aeqj1, drals pour nie retirer,
i il Ec. Alby, Ag.llavas. Bx

A VENDRE pour cause départfagots, 50 belles,dalles pierre,
deux chiots de police haute
origine, pedigree; 81, rue Go¬
dard, 81, Caudéran, près Parc.

AV. bel. mach. écr. et chamb.sty. Michaud, 96,c. d'Arès,10à2

AU pour raison de santé,«■ bonne pharmacie pr. Bx,
conditions avant. Pressé. S'adr.
Espagnet, 205, r. Turenne, Bdx.

A VENDRE chien de chasse,18, rue de Ladlme, 18, Bdx.

A céder magasin de papierspeints et peintures, vieille
clientèle, beaux bénéfices. Prix
48,000 fr., av. marchandises. La-
teulade, 17, ail. Damour, 2 à 4 h.,

MATÉRIEL DE SCIERIE
A vendre

S'adr. DODON, 72, rue de Moscou

Noix cle kola fraîches
Très belle qualité, disponibles.
Deffuilhem, 21,r.Maucoudinat,B*

DELIGNAGES bols pin en pa¬quets, 46' la tonne sur wagon
Bordx. Grosse quantité. Usine
hydraulique, Barsac (Gironde).

AV. échoppe, 4 pièces, véranda,eau, gaz, jardin, quartier Ré-
gis, départ. 40, r. Joseph-Abrla.
A \i («PP. Kutsner à cuire parH S" le vide). Pour confiseur,
confiturier ou distillateur, se
composant de 3 pièces; ét. neuf.
2® Bassine double fond, 30 k„
à bascule. S'.adresser, 17, rue
Elie-Gintrac, 17, à Bordeaux.
fi îf matériel de maçonnerie,H 0 bon état. S'adresser veu¬
ve Borie, à Villeréal (Lot-et-G.).

SOUDURE A Prévost, 16,
r. Terres-de-Bordes. Fer, fon¬
te, aluminium, chaudronnerie.

ESCALIER TOURNANT
en fer à vendre. S'adresser, 15,
rue Ausone, 15, à Bordeaux.

BÔIS~MERISAÏNS~
Premières marques Amérique,
36 p. embarqu® New-Orléans pro¬
chain paiement arriv. Bx. Ecr.
LANCHElT, Agence Havas, qui
répondra seulement acheteurs
directs de lots importants.

TRES JOLI MAI ËRIEL DEPHARMACIE à vendre. Boi¬
serie, bocaux, Hacons, etc., etc.
DOUAT, 14, rue du Palais-Gal-
lien, 14, à Bordeaux.

BARRIQUES
vidanges â vendre. Ecrire Al¬
bert Latour, St-André-de-Cubzac

Alj face gar« Midi,hôtel meu-«■ blé 19 p. Bénéf. 90 f. p. j.
P- 50,000', Facilité. S'ad. bur.Aka

FUSILS PE CHASSE
tous genres, canons fixes Darne.
Malevillè, 48, C.hapeau-Rouge, R*

SNDU3TRIE Corrôze demandecomptable âgé, sérieux, con¬
naissant partie double, si possi¬
ble machine à écrire. Salaire
350'. Ec. Vélion, Ag. Havas, Bx.

ALGÉRIE

GKARB8N mani^a-

A VENDRE :
ne. Recette 250 fr. p. Jour. Prix
30,000 fr. — Bureaux de tabacs
bien placés. Px de 12 à 22,000 fr.
Crédit Coinm', 10, pl. Quinconces
A VEMRDEtrilla â~Cibourefi ïCnUIflEi (Basses-Pyrénées),
14 pièces, dont 9 ch. à c. PRIX
D'AVANT GlIEttRE. S'adresser
rue Evariste-Buignol, 35, Cibou-
re, ou à M® PETIT, notaire, à
Salnt-Jean-de-Luz.

CAMIONNETTE à vend., mot. deDion 9 HP: bon état, révisée,
livrable de suite. S'ad. Gardraud,
rue Henri - Allard, â Bergerac.

AHENDHE Vinot - Deguingan* 10 HP, 1913-14, torp. 2 plan.,
spider, tr. élég'«. Parf. état marc.
André, l,pl.Reine-Marguerite,Pau

AHENDHE, 3 kUom. gare Llbos,» propriété 55 h., laiterie, tou¬
tes cultures, bel. garennes, mai¬
son de maître et de colons. S'ad.
Agence Fayard, à Monsempron.

Vapeur « Hercules », en charge,
départ 24 août. S'ad. Transports
maritimes, 3, Pav6-d.-Chart.rons.

"

ÉHÏÏsT
niers achetez bois

de pin avant hausse. BOUYX,
25. rue Saint-Fort, Bx. Tél. 3000,

ESCARBILLE der^gratuite-
ment. S'adresser La cornuliia,
quai de Brazza, Bordx-Bastide,

ÀGÛUÊÏEUR ville maison
bourgeoise confort., meublée ou
non, ayant 10 à 15 hectares ter¬
res. Ec. offres Agence Vendéen¬
ne, La Roche-sur-Yon (Vendée).
f«N BEMd® correspondants très
«J sérieux, chaque département
du Sud-Ouest. Références exi¬
gées. Ecrire : Société des Eta¬
blissements Hazard, Bordeaux.

CHEF COMPTARLËTér. réfTÎP®emploi t. ou part, journ. Ec.
NUMA, 23, rue Régis, Bordeaux.

Retraité police dem. pl. gardede nuit, recouvr. ou t. autre
empl. confo®. Ec. Draud, Havas.
1IEUNE FILLE 23 ans, sérieuse,
w dem. emploi d. bur . ou mag.
Ec. Frad, Ag. Havas, Bordeaux.

SOUS - OFFICIER démobilisé,parlant, écrivant allemand,
désire représenter en Allemagne
maisons commerce ou industr.
Ecr. Atéro, A g. Havas, Bordx.
MANŒUVRES CLOUEUliS d(>
H9 mandés par malsons conser¬
ves, 62, rue d'Armagnac, Iîordx
ÎSuVRÎERES et apprenties pay.
m demandées, travail facile, 246,
cours de la Somme, 246, Bordx.

OUVRIERS électriciens deman¬dés. Couvreux, S'Macaire.Gd®

OUVRIERES brodeu»®' chlffreu-ses au métier et main d^e»
12, r. Bouffard (tr. bien payées).

jSociété françaiseAuer
6, rue Vital-l'arles, Bx
PLOMBERIE, EAU ET GAZ

ÉLECTRICITÉ EN TOUS GENRES
DEVIS SUR DEMANDE

1J
J'ACHETE maisons et échop¬pes, solution immédiate, voir,
écr. P. Laville, 99, r. Billauael.B*.

Représentations
pour l'Espagne de toutes sortes
d'articles et manufactures de¬
mandées par maison très impor¬
tante établie et avec références
de maisons de banque. S'adres¬
ser à GAYA et PINOL, S. en C.
Cortès, 529, Barcelone (Espagne).
RfÈSQ Jeune homme chef d'ex-
isWiW ploitatlon prochaine¬
ment démobilisé, t. sérieux, de¬
mande commanditaire ou ass.
de préférence région forestière
ou Dax Ec. Tauziet, Havas, Bx

Demandés débutants 14 â 15ans, bonne écriture, sachant
compter, présentés par parents,
sérieuses références. Banque Ju¬
les Molina, 2, c. Intendance, Bx.

AJUSTEURS TOURNEURS
I Bons ouvriers, gros salaires, d«"
Courcelles, 6, r. Noviciat, Bx.

D

ft y JOLIE GAIUUOLE,
■■ essieu patent, mécanique

état neuf, rue de Calais, 1, Bègles

EMANDE MANŒUVRES, 18,
boni. Antoine-Gauthior, 18.

aij DEM. pour fabrication rap-
vFi portant gros bénéfices asso¬
cié avec 5O.00Ô francs. — Ecrire
GEULIN, Agence Havas, Bordx.
0.31* ne PI M retiré av. sa fem-
nScUtU. J 1 d» vaste pro¬
priété slt. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou gdé» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

PIANOS bon marché. Accords.Répar. Housty, 6, r. Guiraude

WWTOLE^HPQLÉS
VOLETS PERSIENNES FEE

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

35 à 41, rue dea Sablières.

L'épicerie, 95, rue d'Arès, à M.
Crémoux, est vendue à person¬
ne désignée dans l'acte. Opposi-

Comptoir desventes
Legoff, directeur
r avis

, 95, rue d'- _

Crémoux, est vendue à person-

tions à l'AGENCE.

AVIS AUX VENDEURS
de se faire inscrire gratultem®,
quel que soit leur commerce.
Nous avons des demandes ae
commerce en tous genres. MM.
les VENDEURS, VOYEZ COMP¬
TOIR DES VENTES.
DAR à céder t. de suite, 5 pièc.
Brtn On traite avec 3,500 fr.

bar
sur quai, recettes 300 francs par
jour. 4 pièces. Prix avantageux.

EPICERIE-COMESTIBLES
dans quartier populeux, recet¬
tes 500 francs par Jour, 9 pièces,
jardin, bail 9 ans, cause mala¬
die. Bon prix.
Maison deconfîance
61, rue Ste-Catherine, 61 (au l®r).

JEUNE GARÇON 15, 16 ans, de¬mandé pour courses et petit
travail burfeau. S'ad. Distillerie
du Sud-Ouest, 61, rue Dalon, Bx.

DEM. correspondants très
vfa sérieux chaque départe¬
ment du Sud-Ouest. Références
exigées. — Ecrire : Société des
Etablissements HAZARD, Bdx.

nÊRSâlllh'F appartement ou
SJLilfirtiVHb. maison vide en¬

viron C ou 8 pièces, préfér. Char-
trons, Fondaudège, Judaïque,
Caudéran, prox. boulev. Ec. av.
cond. Bouty, Agence Havas, Bx.
Qfllie.OFFXdER démobiliséWUU© 30 ans, des régions en¬
vahies, demande emploi pour
bureaux, comptable ou surveil¬
lance; prétentions modestes. —

Ec. CHARIO, Agence Havas, Bx

PETITE ECURIE demdée Char-trons. Préférence entre cours
Martinique et cours du Médoc.
Ecr. Salbot, Agence Havas, Bdx.
ACTYLO-STENO habile demi
Fulchi, notr®, 18, al. Orléans.0

BONNE OCCASION, chambre
E» pitchpin, lit fer et cuivre,
sommier, matelas, traversin, lit
enfant fer et cuivre; sommier,
laine, matelas à vendre. S'adr.
19, rue de Castres, 19, Bordx.

BON MAGASINIER demandépour l'épicerie. S'adresser â
I' «AQUITAINE®, 52, quai du
Président-Wllson, Bègles-Bordx.

MÉCANÎcSf
connaissant moteurs automo¬
biles et canots demandé. Se
présenter ; garage Cluny, face

CARBURE CALCIUM 9ÎTlr. les100 kilos par bidons complets
pris à Belin (GirH®), ETABLIS-
SEMENTS LOUIS CAZENAVE,

Commandant retraité demandelogement 5 pièces. S'adress.
Ct Martin, C, r. Xalntrailles, Bx

A V. TORPEDOS
quatre places, parfait état.

camionnettes
une tonne charge utile.

MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx.

Al) auto torpédo Delahaye pB. cause départ 2 cyl., 12
HP, 74, rue Frère, a Bordeaux.

AUTOS 10 et 15 HP â vendre25, rue Saint-Fort, Bordeaux

EHAUFFEUR mécanicien trèssér., meil. réf., dem. conduite
auto. Ec. Miquel, Ag. Havas, B»

;i rrosserie cam»*o p. châssis
Ford à v. Ec. Herb'als, Hava^.0

CCI! AIII T land. 3/4 14 HP, ét.KEfmULIn., lig. lmpec., â
v. cause d. emp., vis. à part. 17
heures, 30, rue Saint-Maur, Bx,
Motosacoche 6 HP, av. side-car
dernier modèle; 82, r. Bègles, B®

AU voiturette, cycle, oar,t • Bedeillia 8 HP, 8, place
Fondaudège, 8, à Bordeaux.

PANHARD 10 HP, carrosserie li¬vraison neuve, magnéto, car¬
burateur neufs, 4 cylindres,
très bon état de marche. Ecrire
ZIVRAY, Agence Havas, Bordx.

Auto a vendre, voituretteBaby Cid mono, très bon état
de marche, entièrement revue.
Pressé. Visible Bordeaux. Ecrire
QUENTË, Agence Havas, Bdx.

JOLIE torpédo de marque, mo-
0 dèle récent, 26, r. Ségalier, Bx.

AUTO, 2 carross., bel. cond. int.et torpédo 6 pl. à vendre, 47,
rue du Commandant-Arnould.

CHAUFFEUR démobilisé d?mande place. Bonnes référ®«s.
S'adresser 7, rue de Cheverus.
GH"AUFPÉURdem« 6, rCDouves
luto torpédo 4 pl. 12 HP, roues
» métal, à v. 28, r. du Rocher.Bx

A y auto mono Peugeot, 8 HP,B «magnéto parfait état de
marche, 2,500. Palassy, carros¬
sier, à Villeréal (Lot-et-Garôn.).

A V voiture Ford, mod. 1917,
■ ElissaJt, 14, r. de Brach.

AVENDRE Lion Peugeot, 2 cy¬lindres. Mono Peugeot, 10 HP.
27, rue de Patay, 27, Bordeaux.

AV. très joli camion 16/20 HP.,carrosserie neuve , avantag.,
se bâchant à volonté, t. équipé,
parf. état. 17, r. du Teich, Bx.
DM £ Il S auto t'es dimensions,
rn£yO 48, r. Trois-Conils, Bx.

PR0LG16AÏI0B
jusqu'au 4" septembre

ârandeventedeLinse
Draps, nappes, serviettes

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
19 rue J.-J.-Rous«eau, Bordeaux

(fiiSJ DEMANDE ouvriers pein-
très et apprentis payés,

Baron, 40, rue au Loup, Bordx.

ON DEM. bonne à t. faire. Réf.sér. exigées, 5, rue Rolland.

OEM. ouvrières pour empaque¬tages; 18, b. Ant.-Gautier, 18.

fSM DEMANDE un ouvrier tou-<2î« pilleur expérimenté, rue du
Tondu. 92, Pressé.

LA PERSONNE qui s'est trom¬pée valise départ Bordeaux
6 h. 53 est priée aviser LAVAU,
Clairac (Lot-et-Garonne), ou 6,
rue du Pas-Saint-Georges, Bdx.
(1 |J DÉS. louer d'ici oct. échop.UF1 ou pet. mais. 5 p., gaz, jard.
d. Bx ou banl., préf. Talence, pr.
boul. ou tr. ; paier. 1 an d'a¬
vance. MONDON, Pessac (Gir<io).

FHARMACIE. Premier élève de-mandé pour Saigon. Situation
intéressante. — S'adresser JAU-
BERT, 26, boulevard Baille, 26,
MARSEILLE. Ré^rences exig.
FABRIQUE de PÂTÉS de FOIES
b GRAS de premier ordre re¬
cherche chef cuisinier connais¬
sant parfaitement préparation
foies et truffes. Ecr. GONTHIËR,
rue Chanzy, à Périgueux (Denc)

WUTILE 32 ans, ferait encals.fournirait caution. Ecrire
EGLIA, Agence Havas, Bordx.

0N DEMANDE bon tourneur etiav. de voiture avec perm.
de cond., 251, rue Judaïque, Bx.

Garçon de bureau et courses de¬mandé. Se présenter avec ré¬
férences Cinéma National, 8,
r. du Palais-Gallien, Bordeaux.

PjLJAQSEUR. Forte récompeïpUrïrâO se à celui qui fera re¬
trouver chien volé race griffon
horthal, tache marron, robe gris
1er, les deux oreilles fendues.
Nom «Rap». Dubord, Carb-Blanc

011 derrri® jeune homme p. faireservice cocher p. campagne.
£e prés. av. réf. 123, q. Chartrons
. I F. ay. diplômes donn. leçons
w» prép. examens. S'adresser :
51, rue Clément, 51, Bordeaux.
I JEUNE HOMME 14 ans dem. pl.
« épicerie p. course, magasin
ou pharmacie. Désire être logé
et nourri. Hap, 112, r. St-Sernin

CANNE-FUSIL 12 m/m, ét. n.~à/- Bur' 46, r. St-Rémi, entresi
POSTES demd® début'e uayétT10, rue Ferrêre, Bordeaux.
MENUISERIE EN SERIE POUR

BARAQUEiEIÏS
Livraison rapide. — Ecrire :

DOYA, Agence Havas, Bordx.

MENUISIERS
FERREURS

CHARPENTIERS
demandés.Travail bien rétribué
S'adresser: Gustave CARDE et
FILS, 52, rue Nuyens, Bdx-Bd®.

Commanditaire dispos. 120,000'est demandé par h. J., actif,

Ê. exploit, commerce gr. bénéfc. Mazals, Ag. Havas, Bordx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sêr.
référ. demaud pour t. arrondt».
Janine, 5, r. du Coq, Marseille.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.

ASSURANCES
I,a succursale française de la
SOCIETE SUISSE D'ASSURAN¬
CE CONTRE LES ACCIDENTS, â
WINTERTHUR, demande un di¬
recteur particulier à Bordeaux
et des agents généraux dans les
autres arrondissements du dé¬
partement de la Gironde. Com¬
missions élevées. S'adr. à M. DE-
MADE, inspecteur, 71, avenue de
Paris, 71, a Saint - Symphorien

(Indre-et-Loire).

SYPHILIS
(G uérisoncontrô lêeK601i Clinique WASSERMAN..

28? rae Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitcman*. en 1 séanct

DUPLICATEUR Ronéo à ven¬dre, 25, r. Saint-Fort, Bordx.
OUVRIERES lingères, brodeu-
U ses demandées. Maison PAS¬
CAL, 72. rue Judaïque, Bordx.

TRI-PORTEUR bon état à ven¬dre, 25, rue Saint-Fort, Bdx.

SAVON 18,000 kil. disp. imm. P.avant. E.c. Ilellet, Ag. Havas

ON DEMANDE des ouvrières sa.chant plier et étiquqeter boi¬
tes sardines. Ec. liunant, Havas

On dem. ouvrières et apprentis.Parf. Daver, 230, av. Thiers
là LOUER salle agencée p. bras-
«Tserie ou cinéma. S'adresser
105, boulevard Présid.-Wilson.

POINTEUR MAGASINIER
connaissant feuille de travail et
feuille de paie, capable tenir
comptabilité, entrées et sorties
de magasin, et feuilles de fabri¬
cation, surveiller expéditions,
demandé par Et. GERMINAL,
cité Bouthier, Bordx-La Basti
de. — Débutant s'abstenir.

Association ou suite industriedemand. p. ouvrier exp. poss.
cap* Ec. Julous, Ag. Havas, B*
4AISSIERE COMPT. dem. emp.

Ecrire
Bdx.

Havas.

SJFTRAITË demandé pour serlll. I vice du dehors. S'adres¬
ser avec références, 42, rue
T'ourat, Bordeaux (Bureau)
,N DEM. tourneur-ajusteur sé¬
rieux. Ec. Dubuc, Ag. Havas.Q1

Mr 34 ans, disp. 30,000 fr., actif,sér", excel. comptable, an¬
glais, accepterait situation dans
maison sérieuse, comm. ou ind.
Ecr. Jernon, Ag. Havas, Bordx.

MEUBLES EN ROTIN
en Moelle éSoSSée

246, cours de la Somme, Bordx.

ARCACHON, à 1. villas meublées et vides, vue Bassin.
Merle, rue Durègne, Arcachon

Maladies « « Femme
LE METOUM D'ÂGE

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cuxe avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. môme celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles ; Tu¬
meurs, Cancers. Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies 1

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f® gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 59 par flacon pour l'impôt.

Bien exioer la Véritable JOUVENCE de l'AbbTsoury^
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis

Achèterais CHAMBRE MILIEUoccasion, état neuf. Ecr. avec
détails et prix: BLANC, 7, rue
Mestrezat, 7. Marchands s'abst.

Ouvriers charrons demandés.Baduel, 8, quai Prés.-Wilson,

Cochers livreurs deman-dés à l'Aquitaine, 52, quai du
Pr.-Wllson, Bègles, Bordeaux.

ON D<io à louer pour professeurau lycée, appartem' ou mai¬
son et jardin, 6-8 pièces, libre oc¬
tobre, dans la ville ou banlieue
près boulevards. Ecrire GUI-
SQL, Agence Havas, Bordeaux.

PRETS sur toutes garanties.Ecr. Napior, Ag. Havas, Bdx

Maisons' VINS demande jeu-no employé connais, parf»
anglais et machine ù écrire.
Ecr. CREY, Agence Havas, Bdx.

Tourneurs demandés, 103,quai de Paludate, 103, Bdx.

CHAUFFAGE CENTRAL. — Ondemande bons monteurs. Lé-
ricel et Cie, 32, boulev. Wilson.

MARIAGE. Démobilisé 28 ans,bien sous tous rapp., goût
slm. Emp. adm. dot et esp.
250,000, désire union av. demois.
faini'l. honor., âge et sit. en rap.
R dos ag., dis, ans. Ravis, Havas

AGENTS tr. sér. bon. éducat.,préfér. offle. retr. dem. vil.
Êr maison commis, importationcr. Cassait, Ag. Havas, Bdx.

0N DEMANDE appartem* meu¬blé, libre 1er octobre, 5 p., 3
à 400 fr., location p. plus, mois,

Quartier Saint-Genès de préfér.cr. Jançon, Ag, Havas, Bordx,

CONTREMAITRE demandé av.précédents, référ®®® exigées.
Ecr. Ricolet, Ag. Havas, Bordx

riNSIEUR 50 ans, distingué,famille, etc., désire mariage
av. dame ou jeune fille ayant
situation. Age en rapport. Ecri¬
re FLORY, Ag. Havas, Bordx.

CHAUFFAGE électrique, on de-mande voyageurs. G. fiéche-
lotte, 65, rue St-Sernin, Bordx.

&N Dd® à louer un appartem®vide de 7 â 8 p. av. jard., gaz,
à Talence ou environs, de 1,500 à
l.SOQf à l'an. Quiral, Havas, Bx.

On d"® ménage laboureur vi-gner., pr. Bx, b. payé, logé,
vin_etJièC^Ec. Bertin, Havas, Bx
GN DEM<io jeune femme sérieu-
W se aide-comptable, capable
tenir correspondance. Ecr. pré¬
tentions Duret, Ag. Havas, Bx.
fin d<i® jn® garçon ou j. fille p.
W trav. bur. Ec. Pons, Havas.

TVPO i tapoteuses p® imp. po¬ches à v. Ec. Charer, Havas.

galfats
CHARPENTIERS

Forts salaires
Se présenter de lia à 129 chez

/JN DEMANDE sténo-dactylo auUl courant travail de bureau.
Ecr. Magony, Ag. Havas, Bordx
Itfflr sérieux, actif, 35 ans, par-
"I lant anglais, allemand, dem.
empi. Ec. Nloolet, Ag. Havas, B"

ON DEM. vendeuse sérieuse ca¬pable tenir salon fourrures,
lr® maison de la place. Ecr. pré¬
tentions Duret, Ag. Havas, Bx.

demande à louer maison vi-
wii de, 8 pièces, avec jardin.
On prendrait suite de bail. On
paiera un an d'avance. Ecrire
Paul, Hôtel Lambert,

ON dema-de à louer maison 5 ou6 pièces, avec jardin, proxi¬
mité lycée de Longchamps. S'a-
dresser, 9, rue du Jardin-Public.

DEM. 9. pl. Bourgogne jeune
hom. p. magas. et courses.ON

ON dem. garçon p. magasin, 14.ans, 67, e._ d'Alsace-Lorraine.
ON DEMANDE ajusteurs,
munis de référence? d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.
Roustaing, TALENCE (Gironde)

0I3ÉMAPE demandé, ehaur-lïïcn/îUC feur, v. de ch.,;
fera, cuisine, tout faire. Ec. réf.,
âge, prêt., Jack, Ag. Havas, B®

BONS SOUDEURS--
â l'autogène demandés. VAL-
MIER, 226, avenue Thiers. Place
stab e. Très bons salaires.

00VRIERS CHAllSït .3&
par Maison Bordx, bon salaire.
Ecr. avec renseignements, âge
et précédents emplois, BÊGUÉ,
poste restante Bordeaux.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault. Libourne

ROUGE VIM EXTRA BLANC
150r VINICOLE NOUVELLE 180'
L'b° un n, rue Poyronnet iVoi

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

installations, Réparations Spécialité île
BOBINAGE

Remise a nent des moteurs Travail garanti
SAI.AtS.iLIL &. C°

54, cours d Albret, BORDEAUX

ÉTABLISSEMENTS Y'T® GAYETÊ 5 Ti et C®, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem<i® repré¬
sentants. Fort, remises. Expédt
direct' pr post*. Demander prix.
BflfîîdOICIS83 i(i ans, cherchefnUnOICUll situation d'ave¬
nir comme fondé de pouvoir?
da.is maison de commerce, pré¬
férence les vins, ou pour mai¬
son d'exportation: voyagerait
au besoin. Très grande pratique
des affaires et de direction. Ecr.
BAUS, Agence Havas. Bordx.
f}ft francs par jour sans qutt-

ter emploi à tout démobi¬
lisé décoré. — Ecrire : UNI, 5.
rue Laffltte, 5, à PARIS.
fijj DEMANDE ouvrières corse-Un tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor Hugo, 132, Bdx.
HT) A ME excell. réf.. ayant tenuUHInE. comptabilité et caisse
dans import, maison, demande
emploi similaire. Ecrire ; M.
GUÉRIN, Agence Havas, Bordx.

CHARPENTIERS
pour maisons démontables de¬
mandés aux Scieries de Roland
à Barsac. — S'adresser, 77, rue
Croix-de-Seguey, 77, à Bordx.
IMPORTANTE MAISON VINS
S (16®: 1® j. h. 15 à 16 a. p. courç.
et trav. bur.; 2® tr. bonne sténo¬
dactylo rap. Ec. en ind. âge et
réf. â BELI, Agence Havas, Bdx.
0&I DEMANDE pour éducationwl« jeunes filles, personne expé¬
rimentée munie baccalauréat.
Inutile se présenter sans excel¬
lentes références. — S'adresser:
«Petite Gironde», â Rochefort.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE (les ouvrières sa¬
chant faire les pocties en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties UI-
iettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Dons salaires.
Travail assuré toute 1 annee.
18, rue Dom Devienne. 13 (près
l'abattoir), Bordeaux.

Ouvrières pompières
Travail toute l'année

Maison FARET, cours Pasteur
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

SAVON BLANC J'envoie
contre remboursement 23 francs
colis postal 10 kilos. Ecrire : M.
JEAN, 29, rue (lu Génie, 29, à
MARSEILLE (Bouches-du-Rb.).

JEUNE COMMIS
16 a., dem. 39, c. Victor-Hugo.

Suis acheteur bar, épie., meub.,comest. ou comm. pouv. occ.
3 pers. De 5 à 20,000. Pressé. Ec.
Orln, Ag. Havas, B». Ag. s'abst.

REMISE ou garage demandéChartrons, pour petite auto,
si possible périmètre Pavé, cours
et Martinique. Ecrire avec prix :
HILLET, Agence Havas, Bordx.
AU .DEMANDE : lo vestonniè-
Uli res, giletières, culottiôres;
2® un jn® homme p» mag. et cour¬
ses. Se prés. 17, r. d'Arès, Bdx.

REM0RCUES
Tous Toncages 2 ou i Eoaes

LIVRAISONS TRÈS RAPIDES
_

REMMES-RÉSERVOIKS POUR LE TRANSPORT DES VINS ET ALCOOLS
Remorques d.e tous genres et tous types

DEVIS ET RENSEIGNEMENTS SUR DBMANDE

BBIEL et C", Constructeurs spécialistes, 4, chemin Villon, LYON (Ehône)

DISPONIBLE EN MAGASIN
AFFUTEDSBS ©t 3^!I3i;XTIL«)ES"0"S31SS3»

sur pied et établi, pour mèches américaines, tarauds, alésoirs, fraises, etc.

PUJbiOSUSSB SEIUSXTIV1-JS
capacités perçage, lO, 13, 15 et 1G millimètres

SCHTJT2Î
Société anonyme, 49, quai de Bourgogne, 49

MAO-AÎSIJV, -lO, cours BORDBAUX

Pour
PILULES GALT©Hç le meilleur amaigrissant

COMPOSITION EXCLUSIVEMENT VÉGÉTALE - PAS DIODE NI DÉRIVÉS IODÉS,
Réduction «Ses Hanches, du Ventre, du Double-menton. — Disparition de la graisse Superflue.
Le flacon avec luetruotions B,80f (Mntnnst, 8,05) ; double fl. 11,30 p (tooli» ramîi. 1 l,eO). J. RATIÉ, ph- 45, rue de l'Échiquier, paris

En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde ♦<*
S n
U o m

En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde
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SAU POINT DE MARQUE ■Mil» »
Trois Albums contenant, par graduation, 3© pa^es

_
de Modèles (Alphabets et Dessins)

Les trois Albums se vendent ensemble G& S$@B8Ê$m@S
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Envoi franco contre 60 centimes en timbreâ^poste adressés au directeur
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$ de la PETITE GBROMOEp 8, ru© d© Cheverus, à Bordeaux. ^
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MALADIES INTIMES
/jSffîk SYPHILIS, "VOIES TTRINAIRES et leurs complications.
gé^$b!§[ JÉw®3!! Traitement sérieux sans promesses illusoires, àXjkJp L'INSTITUT SÉROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance Bordeaux

FORMATION DE SOCIETE
m

Suivant acte sous signatures
privées, en date à Léognan, du
premier août mil neuf cent dix.
neuf, enregistré :
Il est formé entre M. Victor

Lesgourgues, propriétaire, de
meurant commune de Léognan,
â Luxeau, et tous ceuxquiadhé-
reront ultérieurement aux sta
tuts, une société civile désignée
sous le nom de «Laiterie l'union
des producteurs», ayant pouf
objet : la vente directe du lait
au consommateur, pour une du¬
rée de cinq ans, du premier août
mil neuf cent dix-neuf, avec siè<
ge social à Léognan.

Un exemplaire de l'acte
de société a été déposé au
greffe du Tribunal de com-
merre de Bordeaux et au

greffe de la justice de paix
de La Brède.

W S S
œra

Le porteur du connaissement
à ordre BHB, 3 fûts huile 610 k..
changés à Marseille sur le va
peur « Menhir », le 10 septembre
1918, transbordés à Cette sur la
barque «Jean-Bart», pour Bor
cleaux, est avisé d'en prendre li
vraison dans la quinzaine du
présent avis, chez M. PUECH
BROUSSOUS, 28, rue du Chai-
des-Farines, dépositaire, d'office
Passé le délai, la vente publique
sera demandée.

MISS' Ï- D'OLIVE extra viergeiiUikob vraie, 1»® pression sur
analyse, postal 10 k. 54 fr. c.
mandat; 56 fr. c. remb. SAVON
BLANC et vert 72 %. des usines
du Sahel, post. 10 k. 36 fr. c.
mandat; 38? c. remb. S. Hagége,
29, rue Bab.-Carthagône, Tunis.

4jnn FR. offerts â qui procure-8TO ra appart. 2 à 4 pièces vi¬
des. Ec. Cifrit, Ag. Havas, Bdx.

J'ACHETE BON PHIX tousmeublea riches et simples.
DÉCHÉRAT. c. d'Albret, 39. Rx.

g fi FEUILLE D'ANNONCES pa
ralt chez les marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles â ven¬
dre, locations, emplois, etc.

The Fox Typewriter C°
MACHINES A ECRIRE

demd® agents d. toutes régions.
Ecr. Boudey, 20, c. Somme, Bdx.

ONE UNDEKWOOD très bon
état à v. 20, c. la Somme.

Jeune employé 14 à 16 a. deman¬dé pour courses et menus tra¬
vaux bureau. R. Clair, 13, rue
du Jardin-des-Plantes, 13, Bdx.
Facile et avantageux p» TflJIÇ
gros gain ch. soi. C. FF,- Iwwù
LIX, 45, r. Strasbourg,Nfort(2-S.)

A louer joli appartement meu¬blé, 3 ch., cab» à toil., salon,
salle h manger, cuisine, bureau,
ch. de b®®, grenier, 9, rue Am-
broise. On visite mardi et ven¬
dredi, 2 à 4 h. Px 300 fr. p. mois.
AVIS AUX PROPRIETAIRES
M. Rousset, chef de troupe, rue
Beaufleury, 42, Bx, s'offre â four¬
nir troupes de vendangeurs pr
la région Blayais-Médoc-Char4®.

AifélfSEB â Libourne, causetUtUflli départ, Ecolo do
Sténo - Dactylo, vente et rép. de
machines, fournitures, travaux
de copies. Bon rapport. Ecrire:
33, rue Jules-Ferry, Libourne.

ON" DEMANDE :
leuses pour montage vêtements
à domicile, travail bien rémuné¬
ré; 2° Ouvrières tricoteuses pr
travail â l'atelier. S'adresser:
Tricotage mécanique de Guyen¬
ne, 11, rue Saint-Siméon, Bordx.
fîflinTVg O usine Grammont-Ufllil ÏLU PauHlac demande
bonne sténo-dactylo ayant si
possible pratique correspondan¬
ce industr11®. Ecr. indiq® référ.
Ail dem. VALET DE CHAMBRE
W«» av. sa femme. Sotilié, 58, c.
Pasteur, Bordeaux. Bons gages.

8 nPOMoniu: 25-30 hp de-UUwyiiïS mandée. GUILLON,
chemin Charlotte, Le Bouscat.

ISfîfelHifl&îC! assortis, px avan-EUil ES tf ra © tag*. S tock dis¬
ponible. #, rue Garat, 9, Bordx.

fin DEMANDE : ManœuvresHvFa peintres, ouvrlers-et appren¬
tis. Baron, 40, rue du Loup, Bx.
fia» seul, âgé, dem. bonne ou
«''femme ménage cert. âge. Réf.
r. Duffour-Dubergier, 4. Fr. 1 c.

CHAUDRONNERIE DE CUIVRE,dupont, 205 r. Ste-Catherine,
Bordx, demande bons ouvriers.

Démobilise, 30 a., désire ;placechauffeur, mais. comm. préf.
Ecr. Robert, 146, r. Judaïque, Bx
ÀU DEM. jeune homme 14-16 a.
L»i« ou jeune fille 18-19 a. p. cour¬
ses, av. abonnent, tramway. S'or
Cafés PRIMA 152, c. Victor-Hugo
ON DEM. mén. sérTTfem. s» cûlsRéf.ex.Turlais,Montendre,C.-h

vente aux enchères
Samedi 23 août, à 13 heures, en

une maison sise â Bordeaux,
cours du Médoc, 58:
MATERIEL DE RESTAURANT:
table? de bois et marbre, chai¬
ses, bancs, glaces, buffets, comp¬
toir, grande cuisinière, tente,
ébullioscope Malligand, linge',
batterie de cuisine, vaisselle,
verroterie. Lits, armoires, lava¬
bos, chaises, literie, baignoire,
bouteilles, bols chauffage, etc.

M° MAXSLIEN C0ISaru'e
40, cours de l'Intendance.

BUREAU des DOMAINES
D'ANGERS

Sous-secrét. d'Etat aux finances
LIQUIDATION DES STOCKS

Le 27 août 1919, à 13 heures, ad¬
judication au vieux château
d'Angers de :
57,726 kilos de cordages neuls

variant de lm/m à 33m/m de dia¬
mètre.
39,377 mètres de cordages neufs

travaillés (cordes de Brelage,
cordes à chevaux, prolonges de
25 mètres, traits à canon, jarre¬
tières simples et doubles, 1,196
mètres d'Elingues, de 5m 15 et
de 77m/m de diamètre.
Au comptant, 5 % en çus.
Le receveur des domaines à

Angers (palais de justice) adres¬
sera sur demande des affiches
diétïillées. Tous autres rensei¬
gnements devront être deman¬
dés au commandant le parc an¬
nexe d'artillerie, au vieux châ¬
teau d'Angers.

Vente publique judiciaire
Le mardi 26 août 1919, â trois

heures de l'après-midi, il sera
vendu publiquement, par le mi
nistère de M. Géo GUFFLET,
courtier assermenté, dans l'en¬
trepôt réel annexe, rue Foy, sui¬
vant ordonnance du Tribunal de
commerce de Bordeaux en date
du i août 1919 :

100 SACS NOISETTES
pesant environ 10,060 kilos.
S'adresser an -courtier ven-

deur, 4, place Gabriel.

QAVffiM DE MENAGE «BOB»,
ÔTlSylrS s/ 100 k. 250'; 50 k. 130';
postal 10 k.27',f®® gare, paiement
avec commande. Ech. 0'S5. Ro¬
bert, Rart, à SALON (B.-du-R.).

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE
DE CHEVAUX ET DE MULETS

Le mardi 26 août 1919, à neuf
heures et à quatorze heures,
(juai de Paludate, à Bordeaux.il
sera procédé par le receveur des
domaines à la vente aux enchèj'
res publiques de 90 GHEVAU:
et de 10 MULETS provenan
pour cause de diminution d'ef¬
fectifs, du 58® régiment d'artil¬
lerie. Pour l'exercice du droit da
priorité, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIËRAC.

es

IT.

Gare de BORDEAUX-ETAT (R. D.)
Vente aux enchères publiques
du lundi 25 août, à 9 h. et 14 h.,
comprenant : nombreux demi-
rnuids et fûts vides. Bouteilles
vides, tôles, épicerie et divers.
M» DUVAL, commissaire-pris^

Gare Bordeaux-Etat R. D.
Vente m enchères publiques
DU LUNDI 25 AOUT, A 9 H.,

comprenant, en plus des fûts vk
des, nombreux fûts huile, grai^
se," vernis, pe'inture, goudron, sa¬
von, désinfectant-

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez. 26, r. Roquelaure.

occasion, tous genres, petit prix.
Fontanille fils, écur,.4,r.Viflarts

A VENDRE chevaux, camionset harnais, 32, rue St-Rémi.

A M joli cheval lm58, 7 ans,■ » monté et att. s. tares ni
déf., 2,500'. Ec. Esmon, Havas, B1

OHEVAUX. Emmanuel Duprat,de Langon, a débarqué mer¬
credi gr<i convoi
genres, venant

OHEVAUX A-VENDRE, 6 ans,12. rue de la Plateforme, Bx.

AV. cïievai lm43, 8 a., harn. etvoitr®. Remondi, 28, r. P.-Bert

TROUVÉ loulou blanc. Récla-mer, 49, rue Poudensan, 49,
Perdu r. Carpent»e,tr.clé5.Rap.26.

débarqué mer-
chevaux tofca
du FinistôfÇ;'.

FRUITS - PRIMEURS - LÉGUSVIES
et tous articles concernant l'Alimentation

tTeart JPooovit, 135, Ilohcstrassc, Cologne
Maison mère â Châteaurenard-Provence (B.-d.-R.)

informe MM. les Négociants et Expéditeurs qu'il se met à leul
disposition pour le placement de leurs marchandises,

i-crire «lirnc-tcmci:! à Cologne.

I

CEDERAIT pet. ind. g. bén.
av pet. cap., ou association!

e^ï,neXAPJ0uer Partout. Ecrireescan, Ag. Havas, à Bordeaux.

m
&

RÉPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION H C MT 1 C Q CPris: modiré. Ubi^i { J t Tl O

Sorti»

VÊTEMENTS Imperméables

Marque A L'AIGLE

OB K- l&J /PàD £3 U $k (T* 9 même la plus ancienne,guériso:SSu C. 6 XS *0 ni rt «TE M A3 S C. rapide, définitive, sans danger:
par spécifique COUDERC, Ph!e du Soleil, pl. Lafayette, Toulouse. 6( 601®° P°s!g

CKSfHîSS ri" F® S' WÎAR' AGES Rom pajs). Ag. DE VERTU.R Y;1° i lr X Ex-Ponctionnaire de la Sûrete et Docteur en Droit. D1
!» il! iyj Saa U a» w (Consultations gratuites) Bureaux î4,r.Rohan Bdx

SEINS
développés, reconstitués,

raffermis eu deux mois parlai

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme una
poitrine parfaite sans nuire à la santé.
Flacon arec notice : 7 fr. 50 franco.
Contre remboursement : 7 fr. 75»

I J. RATIÏ, ph", 45, ruo <to lTchlqaior, PAR®. L
SenèTO, Cartier 4Jôria. Itaollos* PA^S'-KkiL'îi '

itBBn»«iiiBnmii«

Vous aimez Se bon café.
Vous l'aimez sain, digestif, hygié¬
nique en même temps qu'agréable

et parfumé. Ce bon café,

LaChicorée
LaMèreMichel

Garantie absolumentpure
■Oous permet de le réaliser chaque
matin, comme après chaque repas.
C'estpourquoi Vous l'adoptez.-La
Chicorée laMèreMickl
est dans foules les bonnes Épiceries.

VIN GENEREUX .

TRES RICHE m QU9KQUIHA
SE CONSOMME EN

FAMILLE COMME AU CAFÉ


